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Une prompte Arrestation. 


Par un beau soir d'été, Nick Carter, en compa- 
gnie de sa cousine Ida et de son jeune collaborateur 
japonais Ten-Iichi, s'en revenait d’une courte excursion 
à la mer. 

Le temps avait été splendide, et la brise fraîche 
de Ia baie leur avait fait à tous le plus grand bien. 

Pour prendre encore un peu d'exercice, ils avaient 
quitté le tramway de Broadway à l'arrêt de la Vingt- 
troisième Rue et parcouraient à grands pas une des 
voies latérales, dans la direction de l’est. 

D'élégants hôtels particuliers se succédaient le 
long de cette rue, presque tous- précédés de jolis 
perrons en pierres. 
causaient tranquillement, lorsqu'ils virent une porte 
s'ouvrir avec violence au sommet de l’un de ces per- 
rons, et un jeune homme dégringoler les marches avec 
une telle hâte qu'il vint heurter Ida de la façon la 
plus malencontreuse. 

Bien loin, d’ailleurs, de chercher à s'excuser, le 
maladroit fixa le petit groupe d’un œil hagard et 
p'écria, tout épouvanté: 

— Seigneur! Nick Carter! 

:°* Et, tournant sur ses talons avec rapidité, il des- 
cendit la rue dans la direction de l'est en courant 
somme un cerf devant les chiens. 

“Nick Carter sentit aussitôt s'éveiller en lui l’in- 
Stinct professionnel. 


Sans Savoir ce qui se passait, il se doutait que 


quelque chose d'insolite avait dû se produire, Ce 
N. C. 59. F, 


LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRIC 


Le Testament de 


Nick Carter et ses compagnons: 


“fièrement plongé dans l'obscurité, 


IN 


Mr. King. 


Tous droits réservés pour tons les pays, 
y compris la Suède et la Norvège. 


soupçon lui suffisait, et amplement, pour le décider 
à la poursuite du fuyard. 

Il le rejoignit au premier coin de rue et le prit 
par les épaules. 

— Hé! pas si vite, jeune homme, lui dit-il. Vous 
allez rebrousser chemin avec moi, s'il vous plaît; 
je ne serais pas fâché de savoir pourquoi vous avez 
mis tant de hâte à quitter cette maison. 

L'homme arrêté si brusquement paraissait à moi- 
tié mort de frayeur; il suivit Nick Carter sans opposer 
la moindre résistance, se bornant à balbutier: 

— Je n'ai rien fait de mal! % 

— C'est précisément ce dont je tiens à m'assurcr, 
riposta brièvement le détective. 

Il avait pris l'homme par le bras, et sa poigne 
robuste eût défié toute tentative d'évasion, même si 
le prisonnier n’eût pas été si tremblant et si défait, 

La porte de la maison était restée ouverte; Nick 
Carter, tenant toujours l'inconnu, gravit les marches 
du perron, tandis que Ten-Itchi restait avec Fa ë 
l'attendre sur le trottoir. ; 

Ils arrivèrent dans le corridor ; 1ä, 1e jeune bois 
bégaya : 

— Il<est… 
derrière. 

Nick Carter ne comprenait pas le sens de ces 
paroles, mais elles annonçaient un malheur, et elles 
l'incitèrent à avancer plus vite. 


Le salon, qu'il visita tout d’ abord, élait presque en: 


il est couche dans la chambre de 


. faible lueur filtrait de la chambre de derrière; 
c'était celle d'une lampe à moitié consumée, qui ago- 


. au mur, laissait voir des papiers et des documents da 
toute sorte. 
D'un geste convulsif, l'inconnu saisit par le bras 
Nick Carter et lui montra un cadavre gisant sur le 
plancher. = 

= Le détective se pencha vers le corps inerte, froid 

et sanglant, dont la tête avait été écrasée. 
— C'est vous qui avez commis ce crime? de- 
manda-til à brûle-pourpoint au jeune homme, qui 
semblait toujours paralysé par une atroce frayeur. 
— Non, j'ai trouvé le cadavre sur le plancher. 
— Hum! réponse louche, mon garçon, pensa 
le détective, qui reprit tout haut: 
__— Qui est ce vieillard ? 

— C'est mon père. 


cœur de dégoût. Quel est son nom? 

— Anthony King. é 

— Et vous, comment vous SHpeler Tous? 

— Morrison King. 

Nick se releva; il lui fallait chercher l'instru- 
ment qui avait servi à perpétrer le crime. Au bout 
de quelques minutes, il l'aperçut au seuil de la porte 
qui ouvrait de la chambre dans le corridor. 
C'était une barre de fer, sale, rouillée, d'environ 


et d'une épaisseur d’un quart de pouce. 

Elle était pleine de sang, et, dans les caillots 
déjà formés, s'enroulaient des cheveux blancs. 

_— Qui vous a donné cette barre? demanda-til. 


- tremblait de tous ses membres, les paroles refusaient 
de sortir de son gosier serré par l'angoisse. 

_.  — Mais répondez donc! répéta sévèrement le dé- 
tective. Est-ce que cette barre se trouvait Es dans 
la ms 

Mi Je... Jo:, jo ne lai. jamais. jamais vue. 
auparavant. ESS le jeune homme lentement, 
. Comme si les mots lui eussent blessé la gorge. 

+ Le détective n’ajoutait pas foi à ce que lui disait 
ce garçon, qu'il considérait comme le meurtrier pro- 
bable de son père; il ne croyait guère à son émotion 


tout cela, pensaitil, était une manœuvre pour éviter 
de s'embarrassor dans ses réponses et d'augmenter 
les soupçons qu’il sentait planer sur lui. 

— Y ail d'autres personnes dans la maison? 
éontinua le détective. 

— Oui, ma mère, 


_ aisait sur une petite table. Un pupitre ouvert, adossëé 


— Votre père? répéta Nick, qui eut un haut- Le 


dix-huit pouces de long sur un pouce et demi de large, 


- Il ne reçut aucune réponse. Le jeune homme: 


et à sa frayeur, cependant visibles et très intenses: 


. ; | Le Testament de Mr. King. 


— Et où est-elle, votre mère? 

Le jeune homme balbutia: 

— À l'étage supérieur. 

— Conduisez-moi près d'elle! 

Précédé du jeune homme, Nick Carter monta au 
deuxième étage, 

Son conducteur ouvrit, sans frapper, la porte de 
la chambre de derrière et y entra sans façon. 

La pièce était obscure, et Nick Carter, au mo- 
ment d'y pénétrer, entendit une voix de femme de- 
mander qui était là. 

Nick n’entendit pas la réponse du jeune homme, 
mais la même voix, tremblante, aiguë, plaintive, re- 
prit avec un accent de rancune indicible: 

— Il m'a laissée tout ce temps sans lumièrel De 
jour en jour il me traite plus mal, et toujours aved 
moins d'égards! 

Le jeune homme s'approcha de la table et al- 
luma la lampe. 

Alors, le détective vit qu'il se trouvait dans une 
chambre à coucher. Une vieille femme était assise 


dans un fauteuil, près de la fenêtre; elle devait avoir 


pour le moins quatré-vingts ans. 

Elle remarqua aussitôt la présence du détective 
et s'écria: 

— Qui est cet homme? que veut-il ? 

Puis, ne recevant pas de réponse, elle parut ou- 
blier bien vite la présence d'un tiers et reprit, du 
même ton larmoyant, en s'adressant à son fils: 

— Morry, il me laisse mourir de faim! Depuis 


vingt ans, il ne m'a pas donné une bouchée de pain. 


Mais j'ai de l'argent, mon cher enfant; j'ai beau- 
coup d'argent, et il n'en sait rien. Nous partirons 
ensemble, et nous achèlerons toutes sortes de choses 
bonnes à manger. 
tant manger jusqu'à ce que je sois rassasiéel 

En disant cela, la vieille ricanait d'une singulière 
façon, en frottant l’une contre l'autre ses mains osseu- 
ses et décharnées, 

— Ma mère parle toujours ainsi quand elle a faim, 


Œt Morrison King. Elle est paruyese et ne peut 


se lever de sa chaise. 


Nick s'était déjà aperçu que la vieille dame ne 


jouissait plus de toute sa raison, 

— Ÿ a-til encore quelqu'un dans la manon t de- 
manda-t-il, 

— Non, pérboriné. 

—— Vous demeuriez seul äci avec vôS parent? 


— Non, je n'habite pas ici; mon 1 père ne le vou - : 


lait pas. 
Ainsi, il y avait désaccord entre le père a le 
fils! Il sembla au détective qu'en dévoilant cette si- 


FE 


Ah! j'ai si faim, et je voudrais 


“ “4 F'tAU 


Ni E 


. tuation Morrison King venait de faire un premier aveu 


de culpabilité. 

La pauvre femme continuait à ricaner et à se 
dandiner comme un enfant sur son fauteuil, et le 
spectacle de cet état d’imbécillité nerveuse ne 
nait tristement le détective. 

— Il. est par trop vulgaire! bégayait- -elle.… Il à 
toujours été. rude et montre chaque jour moins d’é- 
gards, moins de considération... Morry, va-t'enl 

Nick ne put en entendre davantage. Il saisit de 
nouveau le jeune homme par le bras et retourna au 
rez-de-chaussée, dans la pièce funèbre. 

À la vue du cadavre de son père, Morrison sem 
bla repris par l'épouvante, 

Il se mit à trembler lamentablement ; ses joues 
plirent, ses yeux se creusèrent, et Nick Carter ne 
put tirer de lui aucune nor à ses questions réi- 
térées, 

Jugeant inutile, dans ces ‘conditions, de continuer 
son interrogatoire, le détective conduisit le jeune hom: 
me dehors sur le perron, où Ten-Itchi montait tou- 
jours la garde. 

— Il s'agit d’un meurtre, Ten-Itchi, dit Nick Car- 
ter. Un vieillard, le père de ce jeune homme, a été 
assassiné. 

— Et ce garçon est le meurtrier ? demanda le 
jeune Japonais. 

- — Cela m'en a tout l'air, du moins. 

Morrison entendit ces paroles sans protester. On 
eût dit qu'il ne se rendait pas compte de la lourde 
accusation qu’elles faisaient peser sur lui. 

D'ailleurs, pour être juste, il faut ajouter qu’il 
ne les confirma ni par un geste ni par un mot. 

— Ten-Itchi, reprit le détective, je vais mener 
cet homme au poste de police le plus voisin. Pen- 
dant ce temps, tu t’arrangeras pour prendre des ren- 
scignements où tu pourras sur les habitants de cette 
maison. 

En descendant les marches du perron avec son! 
prisonnier, il dit à sa cousine, restée en bas dans 
la rue: 

— C'est une triste affaire, Ida ; un assassinat, évi: 
emment. Reste ici avec Ten- chi, je serai pee 
de retour. 

Morrison King se laissa passivement emmener par 
le détective jusqu'au poste de police et, arrivé là, 
n'éleva pas la moindre objection contre son arresta- 
tion. Machinalement, à la demande du sergent de 
service, il déclina ses nom et prénoms, son âge 
et le lieu de sa naissance. 

Il ne fit pas plus de résistance lorsqu'il s’agit 
de l’enfermer dans une des cellules du poste, 
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En. compagnie d’un agent de police.en bourgeois 


détaché du poste, Nick Carter retourna à la maison 


du crime et y commença une perquisition. en règle, 
de la cave au grenier, 

Il ne trouva rien qui eût le moindre rapport avec 
le meurtre, rien qui pût jeter quelque lumière sur 
l'affaire. 

L'installation générale était pauvre, pour ne pas 
dire misérable. Nick fut d'autant plus étonné de dé- 
couvrir, çà et là, des objets d’une valeur considé- 
rable; il le fut bien davantage lorsque, à l'examen 
de ce que contenait le pupitre ouvert, il reconnut 
que le propriétaire de la maison devait être fort riche. 

Pendant ce temps, Ten-Itchi avait questionné les 
voisins. Ceux-ci n’entretenaient, pour ainsi dire, au- 
cun rapport avec le vicillard et sa femme. D'ailleurs, 
la malheureuse paralytique, frappée depuis des an- 
nées par une attaque d’apoplexie, vivait es ren- 
fermée, et personne ne la voyait. 

Le vieux King, disait-on, était très riche. Mais 


on ne l’aimait pas. Il passait pour affreusement dur 


et avare, et on prétendait qu'il avait impitoyablement 
chassé de chez lui tous ses enfants. 
Personne ne savait au juste combien le vieux 


ménage avait d'héritiers ; on croyait généralement qu'il _ 


existait à New-York deux filles et un fils mariés, 
et un autre fils célibataire, Re 
Le fils marié, assurait-on, était l'enfant gâté du 
père, qui retrouvait en lui sa gracieuse ressemblance, 
Quant au cadet, il était considéré comme un pro- 
pre à rien, à tout le moins si paresseux, que le père, 
irrité de sa vie oisive et inutile, ne voulait plus en 
tendre parler de lui. Depuis qu'il avait été renvoyé 
de la maison paternelle, il gagnait. son pain, comme 
conducteur de tramways. me 
Ten-Itchi, ayant réussi à se procurer l'adresse 
du fils marié, se transporla chez lui pour le prier 
de l'accompagner auprès de Nick Carter, chez son 
père, dont il lui apprit la mort tragique, 


Une singulière Famille. 

Albert King, — c'était-le nom de ce fils, — ar: 
riva donc en compagnie du jeune Japonais. C'était 
un négociant froid, sec, réservé, parfaitement maître 
de lui. : 


Lorsqu'il pénétra dans la chambre de derrière : 


et vit, étendu sur le plancher, le cadavre défiguré 
de son vieux père, il ne trahit pas la moindre émo- 
tion, 


Il examina le corps d'un air impassible, pour 


été accompli. 

_— Cela ne m'étonne pas, murmura-til. Je ne veux 
- pas dire que je m'attendais à ce crime, mais je n'en 
__ suis pourtant pas du tout surpris. 

Nick, qui avait entendu ces paroles, conduisit 
Albert King dans la chambre de devant. 

— Il faut informer votre mère de ce qui vient 
d'arriver, lui dit-il. Jusqu'à présent, elle ignore tout. 
:— C'est inutile; elle n'y comprendrait rien, répon- 
dit assez sèchement Albert King. Elle a perdu la 
raison. 

=. — Est-ce que votre père demeurait seul ici avec 
votre mère? N'y avait-il personne pour prendre soin 
de cette pauvre femme, infirme et tombée en en- 
fance? 

— Absolument personne, répondit Albert. Cer- 
tes, ce n'est pas très beau de sa part, mais il l'en- 
tendait ainsi, et il n'y avait pas à aller contre sa 
- volonté. 

— Pourquoi donc? insista le détective. Votre 
- mère, dans l'état où elle se trouve, a besoin des 
soins d'une femme dévouée. Comment se fait-il que 
wotre père ait agi si cruellement envers la mère da 
ses enfants ? 


.— On voit bien que vous né connaissiez pas 
mon père! repartit Albert King en haussant les épau- 
les. Il avait une volonté de fer, et, lorsqu'il avait 
pris une résolution, il'était inflexible; personne au 
monde n'eût pu l'en détourner. Il ne voulait pas 
de domestique dans sa maison, et c'eût été peine 
perdue que d'essayer de le faire changer d'idée sur 
Ce point. 

= — Cépendant, sa situation de fortune lui per- 
mettait de faire donner à votre mère tous les soins 
_ nécessaires ? 

— Evidemment. Mon père était très riche. Je ne 
puis vous dire quelle est l'importance de sa suc- 
cession, Car personne au monde n'était au. courant 
de sa situation de fortune, Tout ce que je sais, c'est 
‘qu'après sa mort on doit trouver dans son coffre- 
__ fort un état exact, soigneusement établi, de tout ce 
qu'il possède. C'est peut-être un jugement peu fi- 
lial, mais je dois le dire franchement, durement même, 
si vous voulez, — mon père était un véritable avare, 
dans toute l'acception du mot, et, de sa vie, il n'a 
dépensé un sou sans y être forcé. 

‘ — N'estil pas du moins étrange, insinua Nick, 
qu'étant donné l'état pitoyable de votre mère, votre 
frère Morrison ne vécût pas avec vos parents? 


ke rendre compte de la manière dont le meurtre avait 


Le Tesfamen! de Mr. King. 


* Albert King regarda le détective dans le blanc 
des yeux. Puis, il se leva de sa chaise, fit quel- 
ques ‘pas vers la porte et, se retournant vivement 
vint se planter devant Nick ‘Carter. 

— Savez-vous quelque chose au En de mon 
frère Morrison ? demanda-tl. 
©: — Peuhl...autant dire rien du tout. 

— Inutile dé jouer au plus fin, n'est-ce pas? 
repritil brusquement. Je sais que vous êles Nick 
Carter, le célèbre détective... Par conséquent, toutes 
vos questions ont un but déterminé, et vous ne me 
les avez pas posées sans intention... Eh bien! je 
vais vous répondre ouvertement et sans la moindre 
réticence... 

. «Mon frère Morrison est un garçon faible, sans 
caractère. Il n’a ni énergie, ni volonté; il ne résiste 


pas plus à ses passions qu’un roseau ne lutte contre. 


le vent. Il n'aurait jamais songé, je ne dis pas à 


essayer de gagner sa vie, mais à se rendre utile . 


d’une façon ou d'une autre. Un semblable jugement, 
dans la bouche d’un frère, peut vous paraître impi- 
toyable, dénaturé, — je m'en rends compte. Mais 
je sais aussi qu'il y a des circonslances où l'on 
doit dire toute la vérité, sans ménagements, au ris- 
que de se faire mal juger. Morrison est un polis- 
son, et j'ajoute, pour être exact, que, depuis sa majo- 


rité, c'est un ivrogne, Il n’a pas mauvais cœur, au 


contraire; c'est plutôt ce qu’on appelle un bon gar- 
con; mais al est d'une faiblesse absolue, d'une veu 
lerie complète. 

«Pour mon père, qui a, lui, toujours fait preuve 
d'une activité exceptionnelle, des paresseux dans le 
genre de mon jeune frère étaient un objet d'horreur. 
Vous pouvez vous imaginer les querelles incessantes 
que provoquait entre eux cet état de choses. A la 
fin, mon père en eut décidément assez, — il y à 


de cela environ quatre ans, — ët il déclara à Morri- 


son qu'il ne voulait plus nourrir un fainéant endurci, 


Il le mit à la porte et lui refusa toute espèce de 


subsides. 

— Et que ft alors votre joune frère? demanda 
Nick Carter. 

— Il devint conducteur de tramways ; c'était, d'ail 
leurs, tout ce qu'il pouvait faire. 

— Après son expulsion, estil revenu quelque 
fois dans la maison de son père? 

— Certainement; la maison ne lui était pas in- 
terdite. On ne voulait plus entretenir Morrison à ne 
rien faire, voila tout. D'après ce que je sais, il ve- 
nait ici tous les deux ou trois jours. Seulement, il 
ne mange ni ne dort plus dans la maison... Je dois 


Ée : 


dire qu'il aime notre mère d'un amour Die tou- 
chant à l’idolâtrie. 

— Depuis lors, a-til subvenu à son snteteR avec 
ses propres ressources ? 

— Bien entendu! Il n'eût pas pu faire autre 
ment. 

— Et comment se ee nas depuis qu'il à quit- 

té la maison ? 
5 — Je crois que, sous ce rapport, äl n’a pas chan- 
g6. Il a toujours été un incorrigible vagabond, et, 
à part les quelques heures de travail à quoi il est 
contraint pour gagner son pain de chaque jour, il 
doit muser le reste du temps. 

— Vous dites que La vie de votre père fut tou 
jours, au contraire, tranquille, régulière et laborieuse? 

— Régulière comme le- mouvement d une hor- 
loge, affirma Albert King. 

— Quelle était sa profession ? 

— À vrai dire, il n’en avait pas. Il reccvail ici, 
dans la chambre de derrière, CCUx qui voulaient lei 
voir et traitait certaines affaires avec eux. 

— Vous et les autres membres de votre famille, 
vous n'éliez pas sans venir voir VOs parents de 
à autre? 

— Sans doute...sans doute; doi mon père, 
à la vérité, ne nous y encourageût guère. Il ne nous 
aimait pas beaucoup, surtout mes sœurs, qui s’indi- 
gnaient un peu trop ouvertement de ce qu'il laissât 
ma mère sans garde-malade. 

— Votre père n’avaitil pas une occupation quel- 
conque, en dehors de la maison? 

— Pas que je sache; ni occupation, ni plaisirs. 
Il n’avait qu'une manie, excellente d'ailleurs pour 
ses enfants, — celle d'augmenter de jour en jour 
sa fortune. Je ne dois pas oublier de dire cependant 
que, depuis peu, il possédait un phonographe, et qu’il 
semblait y prendre beaucoup d'intérêt, D'où lui ve: 
naitil? Je  l'ignore; mais je suis bien sûr qu'il na 
lui avait pas coûté un sou. Pas si bête, mon cher 
papal….. Cela l’'amusait énormément; äl y à même 
_ enregistré souvent sa propre voix, et il-aimait à faire 


répéter ses paroles par l'instrument, ie 


Nick Carter interrompit Albert King. 


— C'est bon; mais, pour en revenir au crime, cons 


raissez-vous une chose ou une personne qui puisse 
avoir un rapport quelconque avec le meurtre? dit-il, 
— Vous voulez savoir si mon père avait des 
ennemis ? demanda Albert. 

_— Oui, c'est cela même, 
_ — Non, je ne lui connaissais aucun ennemi. C 6 
fait un homme très pacifique. Mais il va sans dire, 


> cependant, qu'il revendiquait son dû ayec opiniâtren ASE 


Lo Testament do Mr. ee — : . 


ces constructions qu'on appelle des cités ouvrières. 


té. Quant à cel, du moment qu il s'agissait des qe 

tions d'argent, il n'avait d'égards pour personne. 
«Il possédait des propriétés considérables dans 

l’est de la ville, surtout dans la partie où se trouvent. 


Parmi les locataires, il avait la réputation d'être im-. 
pitoyable. Son habitude était de toucher ses loyers! 
lui-même, et il poursuivait sans merci ceux qui ne 
payaient pas à l'échéance. Peut-être, de cette façon, 
est-il entré quelquefois en conflit avec des natures. 
violentes, il a pu se faire, après tout, plus d’un en: 
nemi; mais je ne sais rien de précis à ce sujet. Mon. 
père était un homme très réservé, qui n’accordait sa. 
confiance à personne,.…pas même à moi. 

— Votre père a-til fait un testament? demanda: 
le détective. - 

— Je pense que oui, mais cela aussi, je ne lé 
sais que parce que j'ai, il y a quelque temps, rens 
contré par hasard son notaire, qui m'a dit qu'il était. 
en train de rédiger ses dernières volontés. 

— Savez-vous comment il a disposé de sa for 
tune ? 

æ— Non, je n'en sais absolument rien. 

— Cela doit cependant vous intéresser vivement? 

— Comme bien vous pensez, Mr. Carter, dit sè< 
chement et sans hésitation Albert King Mais jé ne 
pouvais le demander à mon père. Autant aurait LU 
interroger un mur. 

Nick se leva et se mit à se promener de long 
en large dans la chambre. Il n'était pas satisfait du 
résultat de son entretien avec Albert King, bien que 
celui-ci eût répondu ouvertement et franchement, en. 
apparence, du moins, à toutes ses questions. 

S'arrêtant ire devant lui, il Lui dit Brusquee 
ment: 

— Savez-vous que j'ai arrêté ir jeune frère ?. 2 

Albert King tressaillit et jeta sur le détective 
un regard pénétrant. Pendant le quart d‘üne seconde, 
Nick crut voir sur les traits du négociant une ex: 
pression triomphante. Puis sa figure redevint impas: 
sible, et il répondit d’une voix ‘calme: 

— Mr. Carter, un homme aussi célèbre que vous 
dans sa profession doit savoir ce qu'il a à faire 1 
‘arrivée du coroner, l'officier de police judici 
aire chargé de faire les constatations et l'enquête! 
légale däns les cas de mort violente, mit fin à l'en 
tretien. É et 

Après quelques instants, de conversation avec le 
magistrat, Nick Carter se retira, pour rejoindre sa 
cousine, qui l'attendait devant la maison en Des 
gnic de Ten-Itehi. 

Comme il descendait les marches du pero, Kois 


- “dral.. 


Mrs. Suttern et Mrs. 
_ dernière. 
trouver sa cousine dans la rue. 


“en descendant la rue avec Ida et Ten-tchi. 


le vîmes s'enfuir à toutes jambes. 


pers sonnes, “ont dons. de. s'apprètaient à ee gras 
vir. L'une des femmes, très excitée,. parlait avec ‘VO= 
lubilité, et sa compagne cherchait à la calmer sans 
y parvenir: 

— Tout cela m'est bien égal! criait cette per- 


sonne, dont le visage était recouvert d’un voile épais. 


Qu'est-ce que cela peut me faire? M'entende qui vou- 
. Je connais Morry, et je sais qu'il est inca- 
_pable de tuer une mouche, Ce n'est pas lui, allez! 
J'en mettrais ma main au feul Et je vous dis que 
- c'est plutôt... 

— Au nom du Ciel, os tais-toil fit l'homme 
qui les accompagnait. Tu'es agitée, tu es nerveuse, 
tu-parles à tort et à travers, et tu peux nous faire 
avoir, à tous, de grands ennuis. Sois un peu rai- 
sonnable, voyons! 

Nick Carter, frappé de ces paroles, suivit l’homme 


et les deux femmes, dans la maison et s'informa de 


leur nom auprès d'Albert King. 

. C'étaient les deux filles mariées de la victime, 
Ormshay, avec le mari de cette 
Il se fit donner leur adresse et alla re- 


— C'est un cas extrêmement intéressant, dit:l 
Tout d’a- 
bord, il semble que l'assassin ne puisse être que 
le plus jeune fils, Morrison King. Du moins, c’est 
l'impression que donnait sa fuite précipitée, lorsque 
e l'ai pris au collet. 

«Cependant, quelque chose parle en sa faveur. 
Il était neuf-heures environ lorsque nous sommes 


_ passés devant la porte de la maison et que nous 


x 


Or, le coroner, 
qui vient d'examiner le cadavre, déclare que le vieux 
King est mort depuis au moins six heures. Le meur- 
tre doit donc avoir été commis un'peu après trois! 
heures de l'après-midi. Quoi qu'il en soit, 
le devoir, dans les circonstances présentes, de pro- 
céder à l'arrestation du jeune King. C'est un bi- 
Zaïre personnage. 

«Du reste, continua-til en riant, de toutes les 
personnes bizarres avec lesquelles ma profession m’a 


mis en rapport aujourd'hui, Albert King, l'aîné de 


la famille, me paraît être le type le plus curieux, 
Il a sûrement du sang de navet dans les veines. En 
voilà un être en bois! Il n’a pas même la pudeur 


du sentiment filial; aucune expression de consterna-: 
tion ou de tristesse, ni effroi, ni indignation, devant 
le cadavre si horriblement mutilé de ce pauvre vieil- 
lard, Il a causé avec moi très longtemps comme 
s'il était question de qe un qui lui serait totale 
ment étranger. ; 


j'avais 


Le Péstament de Mr. Korg. 


_ 


« Lorsqu il s'est penché sur Le corps inanimé ds 
son père, — de son. père, tu entends, Ida! — il n’a 
pas été plus ému et n'a pas marqué plus d’étonnes 
ment que s'il s'était agi d’un cheval abattu. C'est 
un vilain oiseau! J'avoue que ma conversation avec 
lui ne m'a pas du tout satisfait; et cependant, au point 
de vue professionnel, je ne devrais pas me plaindre, 
car il se déclarait prêt à me donner tous les ren 
seignements qu'il pouvait avoir lui-même. 

— Alors, qu'estce qui te préoecupe demanda 
Ida. 

— Eh! mais, sa froidéur, sa re son indif- 
férence; et puis...je te dirai çal... En somme, tout 
en faisant profession d'une franchise sans réticence 
et presque brutale, il ne m'a donné volontairement 
aucun renseignement sérieux. J'ai dû les lui arrächer 
de la bouche, à force de questions. Pour moi, vois- 
tu,.ma chère “ja, il en sait beaucoup plus long qu'il 
n'a jugé à propos d'en dire, et il se lient soigneuses 
ment sur ses gardes pour ne pas laisser échapper 
des détails qui pourraient lui nuire. 

Nick réfléchit un instant. 

— Mais écoute, Ida, reprit-il; c’est tout à fait 
ton affaire. Tu vas t'en charger... Je suis peau 
sûr que chez les King, comme ‘dans la plupart des 
familles, il y a un «cadavre», comme on dit, une 
vilaine action quelconque, tout au moins un secret 


gênant dont on se garde de parler. Tu es très habile, 


ma petite Ida. 

— Flatteur! : 

— Tu vas voir: tu es adroiïte, fine, intelligente, 
tu as un tact exquis, et puis enfin, tu es une femme. 
Tu sais réussir là où nous autres hommes, avec nog 
manières brusques, nous échouerions.… D’autant plus 


qu'il s’agit de manœuvrer auprès d'une femme... Tu 
comprends ? 
— Un peu, Nick! Il faut donc que. 


‘— Je suis persuadé que, si tu entrais en relax 


tions avec Mrs. Ormsbay, tu arriverais à faire la lu- 


mière dans ce chaos. 
Tout en devisant, ils étaient arrivés devant l’élé: 
gant hôtel particulier où demeurait le détective. 


Une Lettre remarquable, 


Chickering Carter, familièrement appelé Chick, 
cousin du détective et frère d'Ida, et Patsy Murphy, 
le plus jeune des collaborateurs de Nick Carter, at- 
tendaient impatiemment, dans la salle à manger, le 
retour des excursionnistes. 


i 


x 


Ÿ 


es 2 Le Testament do Mr. King. 


Ils avaient retardé le souper jusqu'à neuf heures 
du soir; et ils commençaient à s'inquiéter séricuse- 
ment de l'absence de leur chef, habituellement si 
ponctuel. 

Patsy finit par sortir et alla dans la! rue guelter 
les retardataires. 

Pendant que, les mains dans les poches, il se 
fenait au coin de Columbus Avenue, il vit venir à 
sa rencontre un homme assez bien habillé, qui boi- 


tait fortement et d’une manière peu ordinaire. 


— Diable! se dit Patsy, si cet homme n'avait 
pas l'air relativement sobre, et s'il-n’élait pas con- 
venablement vêlu, je jurerais que c'est Budge ie 
ley! 

Celui que désignait ainsi Patsy était une de ses 
nombreuses connaissances. des quartiers populeux de 
l'est de la ville, où le jeune détective ctait né et 
avait grandi. Budge Reiley était un vaurien précoce, 
qui passait tout son temps dans la compagnie des 
malfaiteurs ct justifiait ainsi l'adage: 

— Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tt es. 

C'était un incorrigible ivrogne; tant qu'il avait 
lans sa poche une pièce de nickel, il ne s'arrêtait 
pas de boire du whisky, — d’où son sobriquet de 


 Budge Reiley, qu'on pourrait traduire en En par 


Reïley-la-Goutte, 
Ses camarades se moquaient de lui Eu et plus, 
parce qu'il se figurait qu'il y avait en lui l’étoffe 


d'un détective qui aurait damé le pion aux policiers. 


les plus malins du monde entier, s'il avait seulement 
pu se déshabituer de boire. 

— Si j'étais sobre pendant deux mois d'affilée, 
avait-il coutume de dire dans les cabarets qu'il fré- 


quentait, je vous montrerais ce que je sais faire, Au- 


près de moi, Nick Carter lui-même ne serait qu'un 
petit garçon! c'est moi qui vous le dis. 
Dans le monde des malfaiteurs qu'il fréquentaif, 


- on le soupçonnait fortement de mettre ses prétendus 


talents de détective au service des autorités polici- 


j 


ères, ou, pour parler plus simplement, de faire le 
métier de mouchard. Cela semblait d'autant plus vrai- 
semblable que Budge Reïley avait toujours de l’ar- 
gent, bien que tout le monde sût parfaitement que, 
pour le travail, il avait, comme on dit, un poil dans 
la main. Aussi se défiait-on de lui, et ses camarades 
même le regardaient un peu de travers. 


Paisy observait donc cet homme qui descendait 


la rue clopin- clopant, mais avec une rapidité sur: 
prenante, et il ne fut pas peu étonné de le voir sa 


Wiriger vers la maison de Nick Carter. 


-— Oh, oh! grommela le jeune détective, je veux 


… bien être pendu, si ce gaillard n’est pas vraiment Budge 


 Reïley! I n'y a pas, dans tout New-York, un autré 


homme qui boite de cette façon! 

L'étonnement de Patsy ne fit qu'augmenter io 
qu'il vit l’homme s'arrêter juste devant la demeure 
de Nick Carter et en vérifier le numéro à la lt 
mière du, réverbère voisin. Il s’approcha ensuite de 
la porte, sortit une lettre de sa poche et ‘la ge 
dans la boîte. - 

Patsy, sans que l’homme s’en doutât, s ‘était avan: 
cé à pas de loup jusqu’au mur du perron et le re 
gardait faire. 

Après avoir jeté sa lettre dans la boîte, Budge 
Reiley s ‘éloigna vivement du côté de Columbus Aves 
nue. 

Patsy le suivit avec précaution jusqu au com de 
la rue, À 

— Cours toujours, mon Ponhones se- disait-il 
Si j'ai besoin de toi, je saurai bien te. retrouver 

Il était encore là en obsemwation, lorsqu'il aper 
çut enfin Nick Carter, Ida et Ten-Itchi qui rentraient, 

I s’empressa de les rejoindre et informa aussi 
tôt le maître détective qu’une lettre venait d'être je 
tée dans la boîte. | 

— De quoi s'agit:il, Patsy? demanda Nick. 

— Je voudrais bien le savoir moi-même, Maître! 
répondit le jeune détective. 

— Pourquoi cela t'intéresse-til si vivement? 
arce que je crois connaître l'homme qui à 
Bpporté la lettre: Il s'appelle Budge Reiley, et ce 
drôle-là n'est pas, que je sa0hS en ee 
avec aucun (le nous. 

Le détective sourit. La mets et l'esprit gamiri 
de Patsy le mettaient toujours en joie. Il vida la 
boîte aux lettres, qui contenait divers plis. En bant, 
dans la salle commune, il eut bientôt trouvé la let 
que Budge Reiïley venait d'apporter. Il la passe 
son jeune collaborateur. 

— Tiens, mon garçon, ouvre-la toi-même et sa. 
tisfais ta curiosité, dit-il d’un ton de bonne hume 

Patsy ne se le fit pas dire deux fois. Retira 
de l'enveloppe sale et graisseuse une feuille de p 
pier tout aussi peu ragoûtante, il lut les lignes suis. 
vantes, pleines de fautes d'orthographe, et dont la 
forme tremblée témoignait d'une main novice: 

«Cher Mr, Carter, £ Fe 

«Vous tenez le bon bout de l'affaire; mais c'est. 
«plus avant vers l'est. Laissez-vous db par 
«quelqu'un qui est au courant.» 

— Je parie mille dollars, s'écria Patsy, que ces 
pattes de mouche ont été tracées par mon ami Budge 
Reïley. Il essaie encore une fois de donner l'essor 
à son génie de détective. 


— 


Nick Cartér était devenu rêveur. - 

— C'est possible, dit-il enfin. Qui sait? Il nous 
donnera peut-être une indication précieuse. 

— Quelle indication ? reprit Patsy, étonné. Je ne 
connais pour le moment aucune affaire qui nous oc- 
cupe dans l'est. 

— Ah! ob. Tu n'en connais pas, toi, dit 
le détective en riant. Mais Budge Reïley en connaît 
une...et moi aussi. Justement, je me trouve en pré- 
Sence d'un cas très compliqué, et il est très possible 
que les fils de l'affaire nous conduisent au fond 
68 quartiers de l'est; c'est là qu'elle semble s'em- 
brouiller le plus. 

Là-dessus, Nick Carter apprit à son cousin et 
_Patsy ce qu'il avait découvert avec Ten-Iichi et 
Ida. 


. — Tu vois, jeune incrédule, que Budge Reiïley 
pourrait bien avoir raison, ajouta-til. Et moi, en re- 
vanche, je pourrais bien m'être trompé; car si j'ai 
cru devoir arrêter Morrison King, je ne crois pas 
our cela que le coupable soit entre les mains de 
la Justice. D’ ailleurs, je ne savais même pas, au mo- 


ginat. Sa conduite me paraissait justifier des soup- 
çons, et je me suis assuré de sa personne provi- 
soirement; mais je compte bien, dès que nous au- 
rons soupé, retourner au bureau de police pour avoir 
ün nouvel entretien avec lui. Quant à toi, Paisy, 
tu feras bien d'aller à la recherche de ton ami Budge 
Reiley, et de tirer de lui tont ce que tu pourras. Prends 
sa lettre; elle te servira peut-être; on ne sait pas. 


demanda Chick. 

— Voici. Albert King m'a dit que son père pos: 
sédait, dans les quartiers de l’est, plusieurs cités ou- 
rières. Tu entreras en rapport avec cet Albert King, 
et tu te feras donner le relevé de toutes ces maisons. 
nsuite, tu t'informeras des relations bonnes ou mau- 
vaises que les locataires entretenaient avec le pro- 
priétaire. 

- : — À table! s'écria Ida, qui entrait avec la vieille 
gouvernante et déposait sur la table plusieurs plats 
dont le fumet était fort appétissant. 


et même, il faut nous dépêcher. Tu ne peux pas 
_ faire connaissance avec Mrs. Ormsbay avant demain 


x 


nous avons à battre le fer pendant qu’il est chaud. 

Bientôt après, les trois détectives quittaient la 
aison pour leurs expéditions nocturnes, 

- Mick allg au poste de police. Le sergent de garde 


a 


ment où je l’ai empoigné, qu'il s'agissait d’un assas- 


— Et moi, qu'est-ce que je vais faire, cette nuit? 


.— Tu as raison, Ida, à table! dit Nick Carter; 


matin; tu es donc bien tranquille; mais nous autres, 


Le Testament de Mr. King. 


l'inforsa que Morrison King l'avait déjà demandé 


plusieurs fois. 

— C'est un drôle de particulier, remarqua le ser- 
gent. Il ne veut répondre à aucune question, quelle 
qu'elle soit; seulement, il vous réclame sans cesse 


et.ne se fatigue pas de nous supplier d'aller vous cher- 


cher, Mr. Carter. Il s'accroupit sur son lit comme un 
chat et tourne ses pouces stupidement des heures 
entières. 

— Eh bien! me voilà, il va être content, dit le 
détective. Conduisez-moi dans sa cellule et enfermez- 
nous ensemble. 


Dans la cellule, Nick trouva le prisonnier accrou- 
pi au bord de son lit, comme le lui avait dit le ser- 
gent. Il ne fit pas un mouvement tant que le porte- 
clefs fut là, ce qui, d'ailleurs, ne dura guère. Lors- 
que la porte fut refermée, Nick s'approcha de lui et lui 
dit d’un ton bienveillant: 

— Vous avez désiré me parler, Mr. King? 

— Oui, Mr. Carter, en effet, je. Je voulais... 
commença Morrison King d’un ton qui contrastait sin- 
gulièrement avec celui que Nick lui connaissait déjà. 


Mais, au lieu de continuer sa phrase, il se leva 


et se mit à parcourir sa cellule de long en large, 


comme un fauve enfermé et furieux de sa capti- 
vité. 

Nick le laissa faire; il attendit patiemment la 
fin de cette espèce de crise nerveuse. Au bout de 
quelque temps, Morrison SOupira, s'arrêta et vint de 
nouveau s'asseoir sur le lit. 


— J'ai le cœur si lourd! dit-il enfin. Je ne sais” 


plus comment m'exprimer. J'ai été si troublé, si épou- 
vanté, — oui, j'ai éprouvé une telle frayeur... Il m'est 
encore difficile, en ce mioment, de rassembler mes 
esprits. 

« Cependant, depuis que je suis ici, seul dans 
cette cellule, le calme, le repos sont un peu rentrés 
en moi. Je comprends maintenant que je me suis 
comporté d’une façon insensée devant le cadavre de 
mon père... Vous avez dû me croire coupable, c’est 
tout naturel. Mais..….oh! Mr, Carter, je vous le jure, 
je ne l'ai pas tuél.. je ne l'ai pas tuél... Et je ne 


sais pas non plus qui est l’auteur du crime. 


— Mais alors, pourquoi avez-vous fui la maison 
d'une manière si suspecte? interrompit Nick Carter. 

— Hélas! j'ai agi follement, je le sais. Mais, — 
oh! mon pauvre pèrel le voir baigner dans son sang, 
mort, assassiné! C'était plus que je n’en pouvais sup- 
porter. L’horreur m’a ôté la raison et m'a mis en 
fuite. Elle aurait aussi bien pu me faire tomber mort 
à côté de lui. 


nih 


Le Testament de Mr. King: 


— Depuis combien de temps étiez-vous dans la 
maison lorsque vous avez découvert le corps inanimé 
de votre père? demanda le détective. 

— Je venais d'arriver, répondit Morrison d’une 
voix entrecoupée. Je m'étonnai de trouver la porte 
ouverte, et j'aperçus de la lumière dans la chambre 
de derrière... J'y entrai...en passant par le salon, pour 
souhaiter le bonsoir à mon père. Il n'était pas assis 
à son bureau...comme de coutume, et en me retour- 
nant...mon Dieul...je le vis étendu sur le plancher. 
Tout d’abord, je crus qu'il avait une attaque d’apo- 
plexie...ou une crise de haut mal. Mais je décou- 
vris du sang...du sang...à la têtel.. 
alors qu'il avait le crâne fracassé.…. 


«J'ai dû rester assez longtemps comme pétrifié.… 
Puis j'ai eu peur... [1 m'a semblé qu'on pourrait m’ac- 
cuser de ce crime...et je me suis sauvé, comme un 
véritable fou! 


— Vous n'étiez pas en Pons termes avec, votré 
père, n'est-ce pas? demanda Nick. Je sais que vous 
ne demeuriez pas chez lui, et, pardonnez-moi, mais 
je suis étonné de vous entendre dire que vous avez 
æouvé la porte ouverte. 

Morrison regarda le détective avec surprise. 

— Pourquoi ne vous l’aurais-je pas dit? reprit 
ü. J'avais la clef de la porte sur moi; mon père me 
l'avait laissée pour me permettre de venir, même 
pendant son absence, faire visite à ma mère. Dites- 
moi, Mr. Carter, ajouta Morrison tout à coup d’une 
voix chängée, vous avez déjà vu mon frère, n'est-ce 
pas ? 

— Naturellement, je l’ai fait appeler. Pourquoi me 
demandez-vous cela ? 


Et le détective interrogeait le visage pâle et con: 
tracté de Morrison. 
: — C'est lui qui vous & parlé des dissentiments 
qui existaient entre mon père et moi? 


— Oui, fit doucement Nick, à qui l'angoisse vi-. 


siblement écrite sur le front du prisonnier inspirait 
quelque pitié. Oui; il m'a parlé de nombreux dis- 
sentiments d'opinion, qui dégénéraient souvent en que- 
relles… 

Morrison eut un ricanement amer. 

.  — C'est bien luil s’écria-til. Albert & toujours 
suscité des disputes, attisé la discorde entre mon 
- père et moil 

«Mais je vous l’atteste, Mr. Carter, jamais je 
n'ai eu vis-à-vis de mon père une parole irrespectueuse ; 
jamais je ne me suis querellé avec lui. Il était 
bien dur, pot et àl mai congédié bien cruel- 
lement! 
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-et je remarquai- 


— Pour appeler les choses par leur nom, il vous 
à chassé de chez lui? 
— C'est vrai. Mais je me suis soumis à sa vo-. 
lonté sans protester, et, du reste, en me notifiant 
sa décision, il n'était pas en colère. 
«Vous ne comprenez pas, n'est-ce pas? C'est 
que vous n'avez pas connu mon père; vous he Sa: 
vez pas comme il était dur et inflexiblel Jamais au 
cun de nous n'a songé seulement à le contredire, Nous 
étions habitués à lui obéir aveuglément, et je ne crois 
pas que, dans toute son existence, il ait eu besoin 
de se fâcher ou de nous maltraiter. 
«En ce qui me concerne, il me déclara qu “ : 
ne voulait pas, en continuant de me loger et de ma 
nourrir, encourager ma paresse invétérée. Il voulait 
me forcer à faire œuvre de mes dix doigts, affirmant 
que celui-là seul qui travaille a le droit de manger. 
— Bref, le vieux dicton: Travaille ou meurs! 
dit Nick Carter. Et vous avez pris votre parti de ce 
que vous ne pouviez éviter ? 
— Sans doute. J'avais honte de moi. Je n’ai 
jamais été bon à grand” chose, je l'avoue. Que voulez- 
vous? J'aime mes aises, je me repose volontiers, et. 
je passerais mon temps à fumer des cigarettes et à 
rêver aux plaisirs de la campagne ou de la navigation... 
Au fond, mon père n'avait pas tort de m'en vouloir... 
Cette séparation ne m'empêcha pas de retourner à 
la maison deux ou trois fois par semaine, pour voir 
ma mère. Chaque fois, je n’ai jamais manqué d'aller 
aussi saluer mon père. Je vous assure qu'il était bien: 
disposé à mon égard; il se réjouissait de voir que 
je me maintenais dans ma situation, et que je ga- 
gnais de quoi manger du pain. 
— Mais... il paraît que...vous buviez aussi, et. 
d’une façon exagérée.. Et c'est cela qui aurait aug- 
menté la discorde entre vous et votre père. Que ré- 
poridez-vous à ce reproche ? à 
Morrison hésita un instant. Re 
— Eh bien! Mr. Carter, dit-il enfin, pour dire 
la vérité, j'ai le gosier un peu desséché, et. j'ai 
quelquefois. bu plus que de raison. Cependant, je 
ne suis jamais rentré chez moi en état d’ébriété, et 
jamais, jamais, mon père ne m'a vu...dans les vignes. 
du Seigneur, comme on dit. 
«Je me souviens parfaitement qu’un jour, Albert 
ayant voulu me noircir à ses yeux en parlant de ce 
vice, mon père lui répondit qu'il ne le croyait pas. 
Il ne m'avait jamais vu ivre, disait-il avec vérité. 
«Certes, continua Morrison, s’animant de plus. 
en plus, mon père m'a souvent recommandé de ne : 
pas boire avec excès. Il ne voyait pas de mal à ce qu’on 
bût deux ou trois verres de bière; mais il détestait le 


gaspillage, pour employer son expression. Il est vrai 
que pour lui tout était gaspillage, beurrer son pain, 
sucrer son Café, y ajouter du lait... 

_— Qui; on assure, en effet, que votre père était 
un parfait avare, dit Nick Carter. 

Le jeune homme tressaillit comme sous un coup 
_de cravache, devint pourpre et lança au détective 
un regard furieux. Puis, songeant au lieu où il se 
trouvait et à la personne qi lui parlait, il parvint à 
se dominer et répondit d’une voix un peu tremblante: 


père. D'ailieurs, ce n'est pas la vérité. Il était, cer- 
tes, parcimonieux et retournait plus de dix fois un 
dollar entre ses doigts avant de le dépenser. Mais ce 
n'était pas un de ces avares crasseux et vils dont 
vous voulez évidemment parler! 

= Nick Carter était un excellent physionomiste; le 
contraste qu'il remarquait dans la manière dont les 
deux frères parlaient de leur père Hai donna fort à 
penser. 

— Dites-moi, Morrison, demanda-il d'un ton. # ami- 
cal, pensez-vous que votre père vous ait laissé da 
iris ou vous croyez-vous déshérité ? 

- Le jeune homme n’hésita pas. 

— Autrefois, mon père m'a déclaré qu’il ne me 
laisserait rien, dit-il d’un ton net. Ma paresse lui 
avait causé beaucoup de chagrin. Cependant, il n’y 
a pas longtemps de cela, il avait demandé des ren- 
Seignements à mes chefs sur ma conduite. On lui 
avait répondu que j'étais considéré comme un des 
eilleurs employés de la ligne de tramways que je 
-desservais. Mon père m “nforma de sa démarche, m’en- 
gagea à continuer dans la bonne voie et me dit qu'il 
ne m'oublierait pas à sa mort, s'il était content de 
moi. Se 
« Naturellement, cela me fit penser que mon père 
songeait à modifier le testament qu'il avait fait, et 
qui n’était pas en ma faveur. 


Nick. 
— Je ne le pense pas. En tout cas, jo n'en ai 
rien entendu dire, 
= Ceci est tout en votre faveur, car c'est una 


votre père, déclara le détective. 
- Et il jetait un regard perçant sur le prison ets 
comme pour pénétrer au plus profond de son âme. 
Peine perdue! Morrison ne prôta aucune atten- 
tion à cette dernière remarque de Nick Carter. 
: — À quelle heure êtes-vous allé chez votre père, 
ce soir? 

are - était environ neuf heures, je pense... Je 
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:— Je ne peux souffrir qu'on parle ainsi de mon 


… — Avaital déjà révoqué ce. testament? demanda . 


preuve que vous n’aviez aucun intérêt à la mort de 


ne saurais préciser davantage, dit Morrison après avoir 
réfléchi un moment. J'avais fini, ce soir, mon der- 
nier tour à sept heures. J'ai été relevé à la Cent 
vingt-neuvième Rue. De là, je suis allé à mon restau- 
rant habituel, où j'ai soupé. Puis je suis descendu 
lentement le long de la Troisième Avenue, où je suis 
entré dans un «saloon » pour causer quelques instants 
avec un de mes amis; après quoi, je suis allé chez 
mes parents. 

— Où étiez-vous vers trois heures de l'après- 
midi ? 

— J'étais sur mon tram. Ce matin, j'ai man: 
qué un voyage; mais, depuis midi jusqu’à sept heu- 
res, j'ai été de service sans débrider. 

— Pouvez-vous justifier de l'emploi de ce temps? 
demanda vivement le détective. 

— Naturellément. Je puis le prouver facilement 
par l'entremise du contrôleur, à qui je me présente 
au commencement et à la fin de chaque voyage, 
et qui inscrit l'heure exacte de mes tours sur ma 
feuille. 

— Pouvez-vous également prouver qu'après votre. 
service vous êtes allé souper dans votre restaurant 
habituel, qu'ensuite vous vous êtes entretenu avec 
un de vos amis dans ‘un des «saloons » de la Troisième 
Avenue ? : 

— Cela ne serait pas bien difficile, assura Mor: 
rison. 

Le détective se leva, et, après avoir rêvé quelques 
instants : 

— Voyons, Morrison, répondez-moi bien tance 
ment, dit-il. Avez-vous une idée quelconque au sujet 2 
du meurtrier de votre père? 

— N.. Non... C'est-à-dire... Je ne voudrais at- 
cuser porsonre: dit Morrison, se tournant de côté 
comme un homme pris de malaise. 

— Qu'est-ce à dire? Exprimez-vous plus claire- 
ment! u 

— Je veux diro...que... Non, tenez, je no sais 
rien, et c'est la vérité, Je ne puis énoncer le moindre 
soupçon contre…contre un tiers...parce que, si je soup- 
çonne quelqu'un, c'est peut-être la haine qui me pousse 
à le faire. Il y a un homme à qui je ne puis penser 
sans colère et sans mépris! Voilà pourquoi je ns 
veux pas parler... 

Le prisonnier parlait d’une voix haletante ; Sa rCs- 
piration sifflait entre ses dents serrées, et son visage 
pâle se couvrait de sueur. Nick se sentit pris de sym-. 
pathie pour ce malheureux qui paraissait tant souffrir. 

— Lien, Mr. King, dit-il simplement. Je suis tout 
disposé à vous croire. Cela ne veut pas dire cepen- 
dant que je vais vous rendre la liberté. Vous êtes 
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toujours suspect, et vous resterez en prison jusqu’à 
ce que la lumière se fasse. Mais je vous promets 
d’éxaminer scrupuleusement votre cas, et, si vous 
m'avez dit la vérité, je vous aiderai à sortir de votre 
fâcheuse position avec beaucoup plus de pans que 
je n’en ai eu à vous y mettre. 

Le détective appela le porte-clefs et se fit ouvrir 
la cellule; 1 prit congé de Morrison King, qui se 
confondait en remerciements pour les dernières pa- 
roles qu'il lui avait dites, et quitta immédiatement 
le poste de police. 


Porgy Melon. 


Cette nuit-là, Patsy, à 
rien tirer de Budge Reiley. 
: Ce n’élait pas qu'il lui eût été difficile de le 
trouver: le jeune détective n'avait eu qu'à se rendre 
directement dans un «saloon» d'Elizabeth Strect, où 
il était sûr de rencontrer l’ivrogne à une heure avancée 
de la nuit, 

Budge Reïley était ‘bien là, en effet, mais dans 
un tel état d'ivresse que Patsy, dégoûté, ne voulut 
avoir rien à faire pour le moment avec cette brute 
bégayante et chancelante et se décida à aller faire 
un tour dans Bowery. 

Il n'y était pas depuis longtemps lorsqu'il vit 
wenir son collègue Chick. 

— Rien à faire, lui dit Patsy. Le gaillard est 
saoûl comme trois Polonais. 

— Dans ce cas, viens avec moi. Albert King m'a 
‘déjà donné la liste des maisons appartenant à son 
père. 

«Plusieurs sont situées dans Rivington Street, 
près de Forsyth Street et d'Eldridge Street. 

«Mais j'ai appris en route qu'outre ces maisons 
le vieux King en possédait d'autres dans Cherry Street. 
Albert King ne m'en a pas soufflé mot. Peut-être 
l'a-til tout simplement oublié. Peu importe, d'ailleurs ; 
l'important est que je le sache. Deux d'entre elles 


son grand regret, ne puf 


sont au nombre des plus mal famées de New-York 


et sont habitées jusque sous les toits par des gredins 
de læ pire espèce. 

— Si je connais ces maisons! s'écria Patsy dès 
que son collègue lui en eut dit les numéros. I n'y 
à pas bien longtemps que j'y ai suivi un filou d'étage 
en étige, jusque sous les combles! Ah! quelle ex- 
pédition!.. Les femmes ont failli m'assommer, bien 
gu'aucune d'elles ne connût l’homme que je poursuis 
vais. C'est un dangereux guépierl 


. . . Le LC] 
: — C'est aussi mon avis, confirma Chick. Eh bient 


le vieux King percevait personnellement ses loyers 


dans ces maisons, ce qui prouve qu'il n'avait pas. 


froid aux yeux. Viens avec moi, nous allons demander 


aux locataires de Rivington Street ce qu'ils pensent - 


de leur propriétaire. 

I n'y avait pas bien loin à aller, et les deux 
détectives n’eurent guère de peine à obtenir les ren- 
seignements qu'ils désiraient. 


Les locataires firent preuve d’une unanimité tou- 


chante ; tous traitèrent leur propriétaire de vieux ladre 
inflexible et sans cœur, qui non seulement exigeait 
jusqu'au dernier sou ce qu'on lui devait, mais qui 
louait à des taux ridiculement élevés. Il n’accordait 


pas un jour de répit et mettait impitoyablement à la 


rue les pauvres hères en retard. 

Chick-et Patsy apprirent aussi que le vieux Kiss 
avait toujours été taciturne, bourru et fermé à toute 
considération comme à toute pitié. Quelles que fussent 
les raisons que faisaient valoir ses locataires, il ne 
connaissait que le jour du terme et, qu'on le priât 
où le menaçât, réclamait inexorablement son dû, 


Jamais, même pour des réparations urgentes, il 


n'avait consenti à dépenser un denier, à moins qu'il 
n'y eût été absolument forcé par la police de salubrité. 


En conséquence, il était à la fois pion et ab- 


horré de tous ses locataires. 


* 


La nouvelle de son assassinat, que Patsy. et Chick “ 


apportèrent à tes gens, ne provoqua chez eux ni in- 
dignation, ni émotion quelconque. Bien au contraire, 
tout le monde s’écria que le vieux ladre n'avait eu 
que ce qu'il méritait. Et même un vieillard ajouta: 

— On pourrait presque dire que c’est le destin 


qui a conduit la main du: meurtrier» Ce vieil hy- 


pocrite ne fera plus expulser, jeter dans la boue et 
la neise des rues, de pauvres femmes malades, avec 


leurs enfants en bas âge, sous prétexte qu’elles n'ont 


pu payer leur terme au jour et à l’heure fixés! 
L'homme qui parlait ainsi, — les détectives s'en 


assurèrent, — était un ouvrier du port, estimé de 
tous ses voisins, très honorable et très sobre, qui 
demeurait depuis longtemps dans la maison, payait 
exactement son terme et n'avait jamais eu la moindre 
difficulté avec le propriétaire. Mais il le haïssait pro- 
fondément à cause de sa dureté envers les autres lo- 
gataires. 


un autre. Le nouveau propriétaire ne nous traitera 
jamais plus durement que ce vieux grigou. 
Les détectives s’éloignèrent. Leur conviction était 


— Nous ne pouvons pas perdre au change, dit 


faite: le vieux King n'était pas bien vu de ses locæ 


aires, mais, parmi tous ces pauvres gens, dont beau- 
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 coùp avaient plus d'une peccadille sur la conscience, 
aucun n'avait jamais songé à commettre ce meurtre. 

— Vraiment, cet individu m'a l'air d’avoir été 
un monstre! dit Chick d'un air de mépris, lorsque 
_Patsy et lui descendirent la rue. 

— Mon cher Chick, un propriétaire de cet acabit- 
ch n'est pas une rareté à New-York, répondit Patsy. 
Je ne parle pas des femmes propriétaires, qui sont 
souvent pires que les hommes. Mais généralement, ils 
ont des agents qui font rentrer leurs fonds. De la 
sorte, ils ne voient pas la misère des pauvres gens, 
et s'ils sont cruels, ils peuvent prétexter qu'ils n'en 
-_ savent rien. 

— C'est précisément ce qui rend le vieux King 
si méprisable à mes yeux. Il voyait les pauvres de 
près, celui-là, et il s’acharnait sur eux comme une 
sangsue qui vient de se dégorger. 


dans Bowery, les deux collègues résolurent d'aller 

dans Cherry Street y prendre aussi des renseigne- 
- ments, mais très discrètement. I était d'autant plus 
- nécessaire de prendre des précautions, avait dit Chick, 
que maintenant ils étaient sûrs de ne pas trouver 
le meurtrier dans Rivington Street. 

— Très bien, dit Patsy, maïs auparavant, comme 
- Jes Nick Carter ne sont pas précisément aimés dans 
Cherry Strect, allons faire un brin de toilette, qui 
nous rende méconnaissable. 

Lorsque, peu après, les deux jeunes délectives 
prirent le chemin de celte rue mal fréquentée, ils 
ressemblaient tout à fait aux mauvais drôles qui in- 
festent ce quartier de la: ville. 

Au coin de Division Street, Patsy tira légèrement 
par le bras son.camarade et lui indiqua un homme 
- qui se dissimulait le long d’une colonne de réverbère, 
: et qui regardait autour de lui d’une manière inquiète 
et suspecte à la fois. 
= — Que peut bien vouloir cet individu ? ni cd 
til à son compagnon. 

Les doux détectives, instinctivement, s +. rex 
- tirés dans l'ombre de la rue, de manière à n'être 
pas aperçus du rôdeur. 

Chick, après l'avoir examiné pendant quelques 
minutes, dit à Patsy: 

— C'est un homme à surveiller attentivement. IL 
est grimé, et il n’en à pas l'habitude, car il l'est 
très mal. 

Au bout de cinq ou six minutes, l'inconnu quitt4 
‘son poste et enfila Catherine Street, suivi de près 
. par les deux détectives. 

IL ne s'en aperçut pas et continua son chemin 
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Après avoir encore fait les cent pas quelque temps 


jusqu'à ce qu’il eût atteint le coin de Cherry Strect. 


Là, il se mit à marcher à grandes enjambées. 

Patsy voulut, lui aussi, presser le pas, mais son 
collègue, plus avisé dans cette circonstance, le retint 
par le bras. 

— Soyons prudents, murmura-til. I va se ‘cacher 
pour savoir s'il est suivi. Traversons Cherry Street 
et nous longerons l'autre côté. 

Ils restèrent un instant au guet à l’autre coin de 
la rue et virent leur homme sortir d'une allée de 
maison, où il s'était, en effet, caché, et se remettre 
à descendre vivement Cherry Street. 

— ]1 à évidemment un rendez-vous, dit Chick, 
et il craint d'être vu. 

— Sais-tu bien qu'il va droit vers les vicilles 
masures do King? dit Patsy, fortement intéressé, 

Les deux détectives continuèrent leur filature. 

Co n’était pas bien difficile, du moins pour le 
moment, car il était minuit passé, et il n’y avait 
plus beaucoup de mondo dehors. 


Par malheur, après avoir passé deux blocs do 


maisons, ils tombèrent tout à coup sur un ivrogne, 
entouré d’un certain nombre de personnes, hommes 


ct femmes, es s'amusaient de ses chants ous : 


et de ses grossières facétics. 
Mais Patsy et Chick ne s’intéressaient pas aux 


farces de l'ivrogne. Ils ne perdaient pas de vue leur 
homme, qui, de son côté, ne se souciait guère de 
cet attroupement. Il redoubla même de vitesse, comme ! 
pour se débarrasser plus vite du voisinage de ces 


noctambules. 


Vers le milieu du pâté de maisons suivant, il 


s'arrêta et jeta un coup d'œil rapide vers une parie 


entr'ouverte. 


— Chick! murmura Patsy, le voilà arrêté devant. À 


une des maisons du vieux King 
Personne ne se montrait ni devant la maison, 
ni dans l'entrée. On ne voyait nulle part âme qui 


vive, à l'exception du jovial ivrogne et de son en 


tourage. 
Tout à coup, l'homme passa vivement de l'autre 


côté de la rue; Chick et Patsy, qui s'y trouvaient, 


eurent à peine le temps de s’effacer. 
encore. 
chose. Le petit se perdit dans la foule et revint bien- 


sa, réponse. 
Chick et Patsy étaient sur des charbons ardents ; 


 Üs n'osaient s'approcher, de crainte d'être reconnus, 


et ils brûlaient du désir de savoir ce dont il s'agissait. 


I alla jusqu'au coin, où l'attroupement so tenait + 


I fit signo à un gamin et lui remit quelque 2 


4ôt auprès de l'inconnu, pour lui chuchoter à l'oreille 


à 
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L'homme tourna lestement sur ses talons et s’en 


fut, accompagné du gamin, vers la maison apparte- 
nant au vieux King. L'enfant s’engagea dans le sombre 
corridor, tandis Le l'homme allait s’abriter sous une 
porte voisine. 

Quelques eds après, le jeune garçon révint 
avec un homme.à Pallure rude, énergique et vio- 
lente, qui regardait partout autour de lui. 

Aussitôt celui qui s'était caché sous la porte re- 
parut, et, après avoir remis quelque argent au jeune 


garçon, s’approcha du nouveau venu et lui ge bas 


à l'orcille. 

= Les deux hommes discutèrent pendant délqu 
temps. Visiblement, le nouveau venu ne trouvait pas 
la rue à sa convenance pour causer et proposait d'aller 
ailleurs. En conséquence, ils se dirigèrent vers le 
«saloon» qui faisait le coin d'une autre rue trans: 


- versale, en face. 


Les deux détectives les avaient suivis, en mar: 
chant sur l’autre trottoir. Ils entrèrent derrière eux 
dans la taverne, encore pleine de monde. 

Les deux inconnus s'étaient assis sur deux caisses, 


: à à demi cachées par de grands fûts, près du comptoir. 


Leur conversation était très sérieuse, autant qu’on en 
pouvait juger d’après leurs gestes et leurs visages ; ; 
mais Chick et Patsy étaient trop éloignés pour pouvoir 
en entendre un mot. 

Patsy commanda deux verres de gin, et, sous 
prétexte d'aller prendre, à l'extrémité du comptoir 
où ils étaient, quelques rondelles de saucisson et un 
morceau de fromage, qui se trouvaient là exposés 
dans une assiette, il s’approcha des deux hommes 
juste à point pour voir celui qu'ils avaient suivi re- 
mettre au nouveau venu une liasse de Dr de 
banque. 

Là-dessus, ils se levèrent tous les deux et Dfuen 
place au comptoir. 


Chick entendit alors celui qui avait reçu l'argent 


dire à l’autre: 

-— Je puis vous assurer que tout s'est bien passé. 
Vous n'avez rien à redouter ; l'affaire était tout à 
fait facile, et pas un chat n’a fait attention à moi. 
Et à présent vous pensez bien que personne ne 508 
cupera, plus de cette histoire. 

— C'est égal, prenez vos précautions, reprit 


_ l'autre. Faites comme je vous ai dit. 


— Jamais de la vie! fit le premier. New-York 
fait absolument mon affaire. Je n'ai pas du tout l'envie 


‘de m'en aller. Il n'y & pas la moindre nécessité... 


Cette réponse n'eut pas l'air de satisfaire l'homme 


Méguisé, car il prit son compagnon par le bras, le ‘ 


tira de côté et se mit à le chapitrer d'importance, 
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En ce moment, la porle principale du «saloon» 
s'ouvrit violemment et l'ivrogne, qui, égayait tout à 
l'heure la foule assemblée à l'autre coin de la rue, 
entra dans la salle en titubant, suivi de son cortège 
de curicux. 

Il était d'humeur joyeuse, faisait des grimaces 
et des contorsions comme un vrai clown, gesticulait 
des mains et des pieds et riait si fort qu'il s’en tenait 
les côtes. 

-Il s'approcha en titubant de Chick, et, pour mi 
faire une niche amicale, donna un coup de poing 
dans son chapeau. 

Le couvre-chef du détective roula par terre, et, 
avec lui, la perruque dont Chick avait jugé prudent 
de s'affubler. 

Le jeune détectivé, tournant à moitié le dos à 
l'ivrogne, n'avait pas vu son geste et n'avait pu, 
par conséquent, éviter le mauvais tour que celui-ci … 
venait de lui jouer. Avec la perruque, la fausse 
moustache disparut également. Le mauvais garçon, 
le casseur d’assiettes, le rôdeur de carrefour qui était 
entré tout à l’heure dans le «saloon», était redevent 
subitement Chick, le détective trop connu de tout 
ce monde-là. 

— Tonnerrel...s'’écrix l’un des consommateurs, 
c'est Chick Carter, le mouchard! 

Avant que les deux détectives se fussent remis de 
leur désagréable surprise, une douzaine de solides 
gaillards avaient sauté sur Patsy, lui arrachant égale: 
ment son chapeau, sa perruque et sa moustache. 

+ Voilà qui est clair! s’écria le même homme. 
Je me le disais bien: celui-ci, c'est Patsy Murphy. 
Qu'est-ce qu'ils viennent chercher ici, ces deux fure- 
teurs? On ne peut donc pas boire un verre et causer 
gentiment dans un respectable «saloon», sans être 
embêté par la Rousse? Est-ce que nous allons sup: 
porter ça, camarades ? 

Ils ne semblaient pas disposés à le supporter, 
car Chick et Patsy étaient déjà entourés d'une ous 
menaçante. 

Heureusement, ils avaient les mains libres; ils en 
profitèrent pour tirer leurs revolvers. 

Mais ils avaient à peine fait le geste de les armer, 
qu’un groupe de gredins déguenillés fit mine de se : 
jeter sur eux et les accula dans un coin. Ils firent 
bravement tête et Chick cria d’une voix tonnante:. 

+ Arrière, bandits! Je loge du plomb dans la 
tête du premier qui nous attaquel 

Cette menaca excita l'hilarité générale. 

‘Au même moment, le propriétaire du «saloons, 
armé d'un casse-tête, sauta par-dessus son comptoir 


et frappa de droite et de gauche, sans égard pour 
personne, amis ou ennemis. Ses clients se mirent à 
fuir en tout sens à travers la salle, 

. Puis il cria aux détectives: 

-— On ne tire pas ici, fous que vous êtes! 
. — Dans ce cas, dit Patsy, que ces gens nous lais: 
sent tranquilles ! 

— Arrière! les enfants! commanda le cabaretier. 
Arrière, vous dis-jel 

Les vauriens reculèrent en effet. Mais les détec: 
tives constatèrent d’un coup d'œil que les deux hom: 
.mes qui les intéressaient avaient profité de la bagarre 
pour prendre la poudre d’escampette. 


Ils se dirigèrent du côté de la sortie, espérant 


vaguement pouvoir s'esquiver sans bruit et peut-être 
reprendre leur poursuite interrompue. Mais ils avaient 
compté sans leur hôte. Le propriétaire du «saloon » 
paraissait encore plus offensé que ses clients de la 
présence des policiers dans son établissement. Ils n’a- 
vaient fait que se défendre, mais toute la salle avait 
l'air de les considérer comme des agresseurs. 
Le cabaretier se porta au-devant et, appuyant de 
tout son poids sur la poitrine de Paisy, il essaya de le 
- faire reculer. 
-  — N'essayez pas de susciter des querelles ici, 
leur dit-il d’un ton brutal. Je, .mg fharge de l'or- 
dre dans mon «saloon ». PIHOT 

Les deux détectives firent un pas: en arrière, en 
abaissant leurs pistolets. 

La foule semblait apaisée aussi. Mais Chick et 
Patsy n’en étaient pas plus contents. Les hommes 
qu'ils filaient leur échappaient au bon moment. Avertis 
désormais, ils s'étaient mis à l'abri, et il était plus 
_ que probable que les Carter ne les reverraient pas de 
sitôt. En somme, il n’y avait plus rien à faire pour le 
moment, qu'à se tirer de ce guêpier le plus vite pos- 
sible. 

— Enfin, qu'est-ce que vous vouliez ici? demanda] 
le tavernier, un peu plus aimable depuis que les 
revolvers étaient rentrés. Il ne faut pas de mou: 


_ chards chez moi! Qui cherchez-vous? 


— Nous suivions deux hommes, déclara Ckick, 
Nous voulions nous rendre compte de leurs inten- 
tions, pas autre chose. Ces idiots là-bas nous ont 
cmpêchés de remplir notre mission. Voilà toutl 

— Ils en avaient à Porgy Mellon! cria un des 
clients. Il y en avait un autre avec Mellon. Je les ai 
parfaitement vus qui les suivaient dans la rue. 

- Ni Chick, ni Patsy ne jugèrent à propos de dis: 
. cuter; mais ils s’empressèrent de sortir, dès qu'ils 
se virent libres de le faire, 
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— Eh Bien! dit Chick quand ils furent dehors, 
nous avons en tout cas une indication; nous savons 
que le second individu s'appelle Porgy Mellon. 

— Sans doute, répondit Patsy, nullement déçou- 
ragé. Nous n'avons maintenant qu'à nous installer 
dans le voisinage et à attendre le digne Porgy Mellon, 


lorsqu'il rentrera chez lui. Fan à 


nr des il 
. 
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Foeen à 


Un Traqu enard. 


— Qui peut être ce Porgy Mellon ? demanda Patsy 
après un court silence. 
— C'est précisément 1à ce que nous cherchons, 
Patsy! 

— Oui; mais qu'avons-nous besoin de le savoir? 

— (Ça, c'est une autre question, dit Chick en riant. 
Vraisemblablement, l'homme déguisé que nous avons 
filé est venu dans Cherry Street afin d'y trouver. 
Porgy Mellon, qui demeure dans une des maisons 
du vicux King. Voilà notre point de départ. 

«ll est de toute évidence que cet homme est 
extrêmement suspect, ajouta-t-il en forme de conclu: 


sion. Je donnerais gros cependant pour savoir si cela 


a quelque rapport avec la mission que le maître nous a 
confiée. | 

— Mais tu viens à l'instant de dire toi-même qu'il 
habite une des maisons de King. C'est un rapport 
évident. 

Chick, plus âgé de quelques années que Patsy, 
regarda son jeune collègue avec une moue comique. 
et partit même d'un éclat de rire qu'on aurait pu 
qualifier d’impertinent, 

— La jeunesse ne doute de rien, dit-il. Si nous 
devions juger les choses d’après ta thèse, il n’y au- 
rait donc dans les maisons de King que des gens 
suspects, et même compromis dans l'affaire qui nous 
occupe, £ 
Les deux camarades s'étaient cachés sous une 
porte, non loin du café témoin de leur mésaventure. 
Ils jetaient des regards indécis sur les maisons du 


vieux King, qui leur faisaient face, sans bien Bar 


voir ce qu'ils allaient entreprendre. 


Il était près d’une heure du matin, et la foule 


que l’ivrogne avait attirée commençait à s’écouler. 
Les deux détectives restèrent cachés jusqu'à ce 
que la rue fût tout à fait déserte. Alors, ils se ris- 
quèrent sur le seuil de la porte. 
Tout à coup, un homme qui remontait hâtivemenf 
la rue, s'engagea dans le corridor où ils se dissimw 
laient. 


— Ehl eh! s'écria:t-il en les reconnaissant. Vous 
êtes donc toujours à la recherche de quelqu'un ? 


— Nous tâchons de remplir notre mission le mieux : 


possible, dit Chick tranquillement. Connaissez-vous 
ca Porgy Mellon? 

— Parbleu! je vous crois. Il est connu comme 
le loup blanc dans cette rue. 

— Et que fait-il? RE. 

— Il est marchand de poissoï... quand il tra- 
vaille. En général, il vend des «porgies», ou ablet- 
tes; c’est de là que lui est venu son sobriquet de 
Porgy. 

— Quelle espèce W'individu est-ce? interrogea 
Chick. 

— Ah! par exemple, vous m'en demandez trop! 
dit l’homme en secouant les épaules. Ce qui est cer- 
tain, c'est que c’est un gars dangereux. Dans le voi- 
sinage, on n'aime guère avoir affaire à lui. On dit 
même qu'il a un mort sur la conscience; mais, vous 
savez, personne ne connaît vraiment la vérité... On 
dit ça, simplement parce qu’on le croit capable de tout. 

«Du reste, l’autre qui était avec lui, je veux 
dire l’homme à la fausse barbe, est venu plusieurs 
fois, ces dernières semaines, dans Cherry Street. Cha: 
que fois il à donné à Porgy des masses d'argent. 
Cette nuit encore, il lui a graissé la patte avec une 
liasse de billets de banque. 

-— Vraiment? Vous l'avez vu? 


— Bien sûr! J'étais déjà dans le «saloon» quand. 


vous y êtes entrés. Ils ont certainement mijoté quel- 
que chose ensemble. Mais vous pensez bien qu'ils 

sont trop malins pour aller le crier sur les toits. 
À — Porgy demeure dans tune des maisons de King, 
n'est-ce pas? demanda alors Patsy. 

— Oui, là-bas, en face, et il peus se vanter d'être 
Je seul homme qui ait appris à vivre à ce vieux 
fesse-mathieu. 

— En vérité! on m'a pourtant dit que personne 
. h'avait jamais pu venir à bout du vieux King, dit Chick, 

prenant l'air naïf et étonné. 

—— Eh bien! c'est ce qui vous tompe. Porgy 
fe paie pas de loyer, par principe, et, par principe 
aussi, àil ne veut pas déménager. Lorsque King l’a 
fait citer en justice, il à fait dégringoler du haut 
de l'escalier l'huissier qui lui apportait l'assignation, 
di il a envoyé King FRS Fe judiciaire he 
li même rapidité. 


«Un jour, mon! Porgy ‘était Hcbors, à véniré du 


poisson. Le vieux arrive avec un huissier, expulse 
de force la famille et fait mettre le mobilier dans 
la rue. Voilà Porgy qui revient; bon. Il remonte 
tranquillement ses meubles chez lui et fait savoir 
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_chard Fargin, leur souhaïta une bonne nuit, et in: 
-oquant la fatigue et le désir de se mettre au lit, 


au vieux que s’il à le malheur de venir seulement... 
tousser dans le voisinage, il lui fera avaler son pa 
pier timbré; et le vieux n’a pas dit: Oufl C'est tapé, 
ça, hein? Non, je vous dis, Porgy est le seul homme, 
dans les deux maisons, que ce ladre craigne réelle- : 
ment. - 
— C'est aussi le seul qui se soit disputé avec. 
ui? 

— Mais non. Les querelles avec le vieux King 
he sont pas rares; il y en a le premier de chaque 
mois; c'est le seul jour où le propriétaire se montre. 
Mais il n'y a que Porgy qui fasse prévaloir sa vo: 
lonté, et qui continue à habiter là sans payer un 
sou. - Les 
— Mais savez-vous, demanda Chick Brusque: 
ment, que le vieux King a été assassiné dans sa mai 
son de la Vingt-quatrième Rue, l’autre après-midi? 

L'homme regarda les deux détectives avec une 
stupeur profonde. 

: — Non! c’est une farce? s'écria-til. 

Puis il se mit à rire et à siffler un air en va< 
guce dans ces quartiers. : 

— Ah! ah! dit-il ensuite; je comprends. 
Porgy que vous cherchez, n'est-ce pas? 

— Pas le moins du monde, fit Chick d’un air in: 
différent. C'est au «saloon» que nous avons entendu 
son nom pouf Rt‘première fois. 

— Alors, pourquoi l'avezVous suivi en sortan 
du «saloon »? : 

— Vous n'y êtes pas, mon Bon! Nous ne sui 
vions pas du tout ce Porgy; mais depuis le Chatham 
Square, nous étions sur la piste d'un autre gaillard 
qui nous paraissait suspect. 

« C'est lui qui à envoyé un jeune garçon chercher 
Porgy dans la maison de King et qui l’a emmené au 
«saloon ». 

L'homme réfléchit un! moment, puis densnd à 
Prûle-pourpoint : 

— Quand a été commis l'assassinat? 

= Vers trois heures de l'après-midi. 

— Eh bien!...j'ai vu Porgy, vêtu de ses meilleurs 
Habits, sortir de chez lui vers deux heures. Il est 
allé dans Bowery, et il y a rencontré l'homme que vous 
avez vu avec lui au bar. È 

— Savez-vous où me sont allés ensemble ? demari 
da CHICkKE 

— Non; je ne les ai pas suivis. 

Là- dessus, l'iñconnu, qui leur dit s'appeler Ri 


C'est 


leur dit qu'il ragntait à sa chambre, car il ne 
dans la maison. 


_ Chick et Patsy, «4 contraire, gardèrent leur poste 
d'observation sous la porte, d'où ils surveillaient les 
propriétés du vieux King, car ïils espéraient toujours 
voir rentrer Porgy Mellon. 

>: Cinq minutes environ s'étaient écoulées depuis 
lo départ de Fargin, lorsque celui-ci redescendit l'es- 
calier pour annoncer aux détectives que Porgy ap- 
; prochait, longeant le trottoir de leur côté. 

Fargin devait craindre beaucoup d’être surpris 
causant avec les détectives, car à peine eut-il achevé sa 


dor. 

Porgy arrivait, en effet. Lorsqu'il fut près de la 
. porte où se blottissaient Chick et Patsy, il regarda 
tout autour de lui avec méfiance, traversa la chaus- 
ée et disparut dans l'entrée de la maison d'en face. 
._ Chick.et Patsy se risquèrent dehors et, au bout 
d'un instant, aperçurent une faible lumière à l'une 
des fenêtres du premier étage. 

— Hardi, Patsy! chuchota Chick. Allons voir dans 
“Ja maison. Nous y trouverons peut-être quelque chose. 


._- Ils s'avancèrent à pas de loup, inspectant avec 
soin les abords, puis pénétrèrent dans le couloir. 

. Il était terriblement obscur; un chat seul aurait 
pu s’y reconnaître sans lumière. - 

Aussi Patsy et son compagnon, qui n'avaient de 
commun avec cet animal que la souplesse et la ruse, 
furent obligés, pour ne pas se casser la tête, de sé 
donner un peu de lumière avec leurs lanternes électri- 
ques de poche. 


_ commencèrent une ascension pénible sur les marches 
_ gluantes et noires, Chick en avant, Patsy le suivan® 


_ Les deux délectives avaient déjà une longue ex: 
- périence de ces expéditions dangereuses. Aussi se te- 
_naient-ils sur leurs gardes, toujours prêts à une sur- 
- prise désagréable. 
: Chick, en arrivant aux dernières marches, se mit 
= quatre pattes pour longer le mur; Patsy l’imita, se 
glissant comme une couleuvre du côté de la rampe 
de l'escalier. 

Ils avançaient lentement, dans un silence prok 
- fond, lorsque, soudain, un corps dur tomba du deux: 

ième étage tout près d'eux. 

Chick se dressa sur ses pieds, atteignit, d'un 
Bond prodigieux, les premières marches de l'escalier 
_ du second, tira son revolver et l'arma. 
… — Qu'on ne bouge pas, là-haut! cria-t-il d'un tort 
menaçant. Halte, ou j'envoie du pos dans le ven: 
trel 


confidence, qu’il s’enfonça dans l'obscurité du corri- 


D'ailleurs, ils les éteignirent presque aussitôt el 
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Et d’un mouvement rapide, il alluma sa petite 
Jañterne électrique. 

Le corridor du second était vide. 

Cependant Patsy croyait avoir entendu des pas 
furtifs s'éloigner vers le fond du corridor. 

Il se releva lui aussi, tira son revolver et vint se 
joindre à son aîné. 

Tous deux se mirent à explorer le couloir où Patsy 
pensait avoir entendu des pas: 

Leurs recherches ne donnèrent aucun résultat. 
— Ma foil dit Patsy, nous ferons aussi bien de 
redescendre. Nous savons maintenant que Porgy Mel- 
lon demeure ici, et nous le retrouverons quand nous. 

Un coup de sifflet, suivi d’un long hurlement, 
interrompit le jeune détective; le bruit venait du cor- 
ridor de l'étage au-dessus, et, dans cette obscurité opa- 
que et lourde, il avait quelque chose de lugubre et 
de démoniaque, capable de faire frissonner même un 
brave. 

Mais les deux amis savaient parfaitement ce que 
cela signifiait. 

Au signal donné par le coup de sifflet, répondirent, 
dans toute la maison, de violents battements de porte 
et des bruits de pas précipités, pendant que des lu- 
mières s’allumaient de côté et d'autre. 

Chick et Patsy comprirent qu'ils étaient fombés 
dans une de ces souricières que les malfaiteurs, par 
esprit de représailles autant que de défense, tendent 
aux policiers assez hardis pour se hasarder dans leurs 
repaires. Il ne s'agissait plus que de s’en tirer. Les 
deux détectives coururent vers l’autre extrémité du 
corridor où aboutissait un autre escalier. 

Trop tard! Les pas se croisaient de toutes parts; 
une agitation violente régnait aux étages supérieurs 
comme au-dessous d'eux. Ils allaient se trouver entre 
deux feux. 

Alors ils rétrogradèrent jusqu’au fond du couloir, 
et là, s’appuyèrent le dos contre le mur, pour sou: 
tenir l'attaque qui se préparait. 

— Où sont-ils, ces chiens? cria une voix rude, 

— Au fond du corridor, pardi! répondit une autre. 

— Cassez-leur la tête! fit une troisième. 

Chick et Patsy se jetèrent à plat ventre, et Bien 
leur en prit, car une grêle d'objets pesants vint s’a- 
battre à la place où l'on supposait leur tête, et des 
balles, en grand nombre s’aplatirent contre le mur 
au-dessus d'eux. 

Leur position était extrêmement critique. Non 
seulement ils ignoraient le nombre de leurs adversai- 
res, mais encore ils ne pouvaient savoir si on ne les 
attaquerait pas par derrière, de l’une des chambres 
avoisinantes qui s'ouvraient sur le corridor. À 


x 
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Is ne pouvaient pas allumer leurs lénternes de 
poche; c'eût été montrer à leurs ennemis où ils de- 
-vaient viser. 

Après cette première attaque à distance, les hom:- 
mes de la maison firent une pause de quelques in- 
stants. 


— Allons! En avant! tuez! tuez-les! crièrent bien: 


tôt quatre ou cinq gredins,-pour se donner du courage 
ot exciter ceux qui étaient devant eux. 

— Je ne donnerais pas cher de notre peau! mur- 
mura Patsy à Chick, accroupi comme une grenouille 
auprès de Jui.‘ 

_ Tout à coup ils sentirent passer au-dessus de 
leurs ‘têtes une bouffée d'air froid, pendant qu'un 
Pruit léger, très léger, se faisait entendre à droite. 

Au même moment, une main saisit Patsy et l’at- 
tira avec force. 

Chick se sentit aussi halé dans la même direc: 
tion. 

Une porte s'était ouverte, par laquelle on faisait 
disparaître les deux jeunes gens. 

L'opération terminée, la porte fut refermée à clef 
et verrouillée. 

Chick et Patsy, ne sachant que penser et litté& 
ralement abasourdis, se trouvaient maintenant dans 
une pièce aussi sombre que l'escalier d’où ïls sor- 
aient; mais ils étaient, du moins, à l’abri des coups 
: de revolver dont ils entendaient les détonations en 
même temps que le bruit mat des balles frappant le 
plâtre de la muraille,” dans le corridor. 

Quelqu'un leur prit les mains et les attira l’un 
et l'autre dans une chambre, sur le devant, faibles 
ment éclairée par les lanternes de la rue. 

Dans cette pénombre, ils purent voir leur sauveur: 
c'était un homme maigre et pâle, à lirbe grise. 

Silencieusement, il les conduisit auprès d’une fe- 
nêtre ouverte et leur fit signe de sortir par là. 

Les deux jeunes gens enjambèrent la fenêtre et 
virent qu'une échelle était attachée à la barre d'aps 
pui en fer. 

Ils en descendirent en toute hâte les échelons 
et se trouvèrent enfin dans la rue, en sûreté. 

— Ce n'est pas trop tôt! dit Patsy en essuyant 
la sueur qui inondait son front. Nous l'avons échappée 
belle. Je voudrais bien savoir qui est ce sauveur 
inconnu. : 

— Ce n'est pas moi qui le dirai, répliqua Chick 
qui riait nerveusement. Je n'en sais rien du tout. 


+ Qu'est-ce que nous allons faire maintenant? 


+ Ma foil je voudrais bien aller me coucher. 
Mais, vois-tu, Patsy, dans notre profession, nous som: 


mes comme des soldats devant l'ennemi, je te le dis - 


sans fausse modestie, comme sans vaine gloire. Il 
faut mourir au champ d’honneur..….. Restons encore 
un peu ici et observons du dehors cette maison, 
ou, pour mieux parler, ce coupe-gorge. 

Les deux détectives, poussiéreux, rompus de fati 
gue, le corps couvert de contusions, car ils portaient 
la marque de plus d’un des projectiles qu'on leur avait 


si prodigalement lancés, mais inlassables et toujours 
de bonne humeur, restèrent, en effet, pendant deux 
heures au moins, en observation devant la maison 


de Porgy. 
Léur patience finit par avoir sa récompense, car 
ils apérçurent Porgy qui sortait de la maison et re- 
montait furtivement la rue. 
Avec la prudence du renard épiant sa proie, Chick 
et Patsy se mirent à la poursuite du malfaiteur, qui ne 
se doutait plus de rien. 


Nick Carter et l'inspecteur de Police. 
Lorsque Nick Carter quitta pour la seconde fois 


fois le poste de police où était enfermé Morrisson King, 


son visage s'était singulièrement assombri. < 

L'affaire de l'assassinat du vieux King ne lui pæ 
raissait plus aussi simple qu'il l’avait pensé tout d’a- 
bord. 


Elle se compliquait d'une foule de circonstancez 


et de faits accessoires qui l’embrouillaient singulière 
ment. La conscience profondément honnête et scrupu 
leuse du détective souffrait à la pensée des erreur 
involontaires qu'il avait pu commettre, des doute 
et des soupçons qu'il avait fait peser sur un homm ; 
probablement innocent. 

Toutes réflexions faites, Nick se décida à ne > 
ner dans la maison du meurtre. 

Là, on lui apprit qu'Albert King était reparti, sans 
doute pour s'occuper des funérailles, 

Par contre, l'agent posté dans le corridor l'in: 
forma de la présence, dans la chambre de derrière, . 
du chef de la police criminelle de New-York, l'inspec 
teur McClusky. C'était un ami intime de Nick Car 
ter, qui se hâta de se rendre auprès de lui. 

— Ah! c'est gentil, de te faire voir, Nick! dit 
McClusky en tendant cordialement la main au détec 
tive. C'est, d'ailleurs, un joli petit cas à la Nick 
Carter! 

— C'est le hasard qui m'a conduit, Genre Sans ë 


Jui je n'aurais rien fait. 
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: Le hasard, en effet! soupira le chef de 
police de New-York. Ah! si nous avions seulement 
de temps en temps cette chance scandaleusel.. Mais 
voilà! nous en sommes réduits aux ressources de 
_motre cervelle, nous autres. 

5 — Ah! oui, La cervelle, c'est un assaisonnement 
qu’ on met quand on en a, comme disait le livre de cui- 
sine de ma grand'mère!... Mais voyons, mon vieux, 
_as-tu déjà découvert quelque chose de nouveau dans 
-cette chambre? 
- — Rien que ti n’aies déjà vu, Nick, ävoua pi 
teusement McClusky. Dans tous les cas, tu auras 
. l'obligeance d'instruire l'affaire toi-même; car je vois 
dès maintenant que nous nous trouvons en présence 
d'un de ces cas qui paraissent très clairs, mais qui 
gont tellement compliqués qu'on s’en arracherait sa 
dent de sagesse. 
" — Avant qu’ *elle soit poussée acheva le se 
tive. À 
+ Satané railleur! Tu n'es pas cHaritablel : 
Le clef de la police, qui riait malgré lui des 
plaisanteries de Nick, se rendit au salon avec son 
ami. 
à — Si l’on pouvait s’en rapporter à mon intel 
gonce bornée, déclara McClusky en se jetant sur un 
fauteuil, je clôrais dès maintenant l'instruction de cette 
affaire; car, de toute façon, Morrison King sera re- 
connu. coupable. 
__ — Je suis bien! de ton avis en ce qui concerne 
fon intelligence, déclara Nick en s’asseyant également. 
Mais, plutôt que de croire Morrison coupable, je te 
_tiendrais plutôt pour le meurtrier ; et je t'engage même 
-à chercher un alibi. 
= — Ah ça! tu.es foul s'écria Dre pris d’une 
. mdignation comique. 
Nick Carter se mit à rire. 
— Merci du compliment! Non; parlons sérieuse: 
ment, George. Ce Morrison n'est pas l'assassin! 
: , + Alors, que diable! pourquoi l’as-tu arrêté? 
=— C'était mon devoir à ce moment-là; il y avait 
contre lui de nombreuses et fortes présomptions… 
— Et ces présomptions se sont déjà évanouies ? 
partit MeClusky en secouant la tête d’un air scepti- 
que. Ne te rends donc pas ridicule, mon pauvre Nick! 
Tu as la chance de prendre un meurtrier avant même 
- de découvrir son crime, et puis tu veux t'enlever à toi: 
- même ce beau succès, ce pur triomphel 
_ -— Si je ne savais que tu plaisantes, George, ïe 
_ me fâcherais, dit Nick toujours sérieux. Les détec- 
_{ives ne sont pas en ce monde pour se rendre célèbres 
aux dépens de malheureux innocents; ils doivent aider 
dans la mesure du possible l'administration exacte 


de la justice. Eh bien! je dois te l'avouer, je voudrais 
sincèrement n'avoir pas arrêté Morrison King. 

— Diable! Diable! Nick! s'écria McClusky en joi- 
gnant les mains avec une expression de désespoir 
comique;- tu es, certes, le plus habile détective du 
monde entier; tu mérites toute la gloire qui auréole 
ton nom, et je m'incline humblement devant ton art! 
Pourtant, l'homme n'est pas parfait, et toi-même tu 
as un défaut terrible: c'est ce doute ridicule qui te 
prend après tes découvertes. Tu te demandes avec 
componction si tu n’as pas marché sur les cors d’un 
assassin ou meurtri le biceps d’un pauvre petit cri- 
minel en l'empoignant trop brusquement! 

 — Les choses ne sont pas toujours ce qu'elles 
paraissent être, dit Nick Carter qui ne pouvait s'em: 
pêcher de sourire. L'expérience de notre profession! 
doit nous rendre méfiants, d'autant qu'un excès de 
zèle ou un peu trop de précipitation peut amener d’irré: 
parables malheurs. Ceci soit dit en passant. Mais re- 
venons à nos moutons! Tu veux que je continue à 
m'occuper de cette affaire, quoique, d’après toi, l'in: 
struction en soit déjà close? C’est bien cela que tu dis, 
h'est-ce pas, Ô lumière de Mulberry Street! 

— Je te le répète, Nick, l'affaire est aussi claire 
que possible; il n’; a qu'à s'en rapporter à ce que 
tu as déjà découvert et à corser un peu les preuves 
qui existent contre le prisonnier, Je trouve seulement 
certaines difficultés sur quelques points, ajouta-t-il en 
toussant. Le coroner m'a dit, et ses aides m'ont affir- 
mé, que le meurtre à été commis vers trois heures 
de l'après-midi... Pourquoi alors, six heures plus tard, 
l'assassin s'est-il sauvé de la maison comme un san- 
glier blessé, puisque, à l'exception de sa mère in: 
firme et de son père inanimé, personne dans là mai: 
son ne pouvait lui faire peur? Mais, bahl si on 
s'arrêtait au premier obstaclel!.. 

— Vois-tu comme ‘les re justes se rencon- 
trent! remarqua Nick Carter, non sans une légère iro- 
nie. Moi, de mon côté, je sais que Morrison King à 
fait son service de midi à sept heures du soir, condui- 
sant le tramway No 17635. Après cela, il a soupé à 


° Ja taverne qui est au coin de la Cent vingt-cinquième 


Rue, puis s’est rendu à pied au coin de la Troisième 
Avenue et de la Trente-quatrième Rue, où il est entré 
dans un «saloon» et 4 causé avec un ami. Un peu : 
avant neuf heures, il est allé chez ses parents, et là, ül 
découvrit le cadavre de son père. La vue de ce corps 
inerte le terrifia tellement qu'il s'enfuit comme un 
fou et me tomba dans les bras. :: 3 

«Tu comprends, mon cher George, que Morrison! 
King n'a pas pu tuer son père; les médecins conclue: 
ront, sans aucun doute, dans le même sens que le co: 
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roner et ses assesscurs. Quant à moi, je suis assez 

ferré sur la physiologie pour savoir que la raideur 

cadavérique ne. commence à se manifester que quatre 

heures après la mort; or, à neuf heures du soir, lors- 

que j'ai examiné Je ee il était déjà parfaite- 
ment raide et froid. 

Un peu déconcerté, le chef de la police écoutait 
son ami àvec grande attention. 

— C'est lamentable! dit-il enfin en poussant un 
profond soupir. Voilà un beau cas, dont on pouvait 
tirer quelque chose: le crime est à peine commis, qu'un 
détective habile a déjà happé l'assassin par la peau 
du cou; dès demain, il comparaît devant le grand 
jury ; la semaine prochaine, il passe aux assises; en 
présence des charges accablantes qui pèsent sur lui, 
il est condamné à mort à l'unanimité! Vois-iu d'ici 
l'effet produit? Que dirait le public? Bravo pour la 
police de N ew-York] C’est la plus adroite, la meilleure, 
{a première du mondel... Voilà ce qu'il dirait! Voilà 
ce qu’il dirait! 

« Ah! là là! continua-t-il en se levant et en ar- 
pentant la chambre de long en large; voilà qui au- 
rait racheté glorieusement certains échecs de ces der- 
niers temps!...On aurait fait une belle électrocution, 
les reporters auraient pondu de la copie, de belles 

_ phrases sur le fils dénaturé, l’abominable forfait, le 
vieillard sans défense entre les mains du monstre. 
ete, etc. Va te promener! Nick Carter, le fameux dé- 
tective, survient et me coupe ma publicitél... Et cet 
homme ose encore se dire mon amil... 

Nick s’amusait en artiste du dépit misincère, mi- 


simulé, de son ami, — le meilleur homme du monde, 
au fond, et qui eût été désolé de condamner un inno- 
. cent. 


— Bref, qu'as-tu trouvé, George? demanda:t:l. 

— Sur le plancher, sous le bureau, j'ai trouvé le 
fragment d’une lettre que le vieux King écrivait, sans 
doute, au moment où il a été frappé, dit l'inspec- 
teur. en prenant une feuille de papier qu'il tendit ay 
détective. 

Nick, sérieusement intéressé, se mit à lirei 


«Honoré Monsieur, 


__ «Vous avez un extrait de mes dernières volontés, 
c’est-à-dire une copie conforme, de sorte qu'il ne 
me semble pas nécessaire de vous envoyer le testa- 
ment signé. Je désire que, d'après les changements 
que j'y ai apportés, vous me fassiez un nouveau 
projet de testament, que je signerai, dès que vous me 
l'aurez soumis. Dans mon testament tel qu'il est 
maintenant, j'accordais certaines faveurs à mon fils 
Morrison. Je désire que cette clause soit modifiée, 


de Mr. King. 


car je déshérite complètement Fe ce que. je 


plus tôt. Compare cette écriture avec celle du fra 


EE 


lui réservais, je le donne à... 
Le fragment de lettre S'arrétait là. > 
Nick Carter regarda tranquillement son ami qui 
triomphait et riait dans sa barbe. - 


— Eh bien! l'homme infaillible, . que penses-tu 
de cette lettre? demanda McZlusky. Le vieux papa 
était justement occupé à déshériter entièrement Morri- 
son, Cela, au moins, tu ne peux pas Je nier. Voilà 
Morrison -qui entre dans la maison. Il voit tout de 
suite de. quoi il retourne; — peut-être avait-il re- 
gardé par-dessus l'épaule de son père. Si le vieux vit, 
Morrison n’a pas le sou; s'il meurt, ton protégé, au 
contraire, est sûr de sa part d'héritage. Hein? Ce 
n'est pas mal raisonné, pour un simple chef de 
Sûretél... Est-ce que n'importe quel jury ne pensera 
pas comme moi et ne condamnera pas celui qui, de 
toute évidence, à tué le vicillard pour profiter de 
sa mur ? 

Nick Carter laissait parler son ami et fouillait les 
lettres éparses sur le bureau. 


Lorsque McClusky eut terminé son chant de. trie 
omphe, le détective prit la parole à son tour: 


— En effet, dit-il, cette lettre constitue une indi- 
cation sérieuse. Pour la clarté et la précision, elle 
ne laisse rien à désirer. Mais sa force démonstratix 
me paraîtrait plus grande encore, si elle contenait 
le nom de la personne qui doit hériter à la place 
de Morrison... mon protégé, comme tu l’appelles. 

— Je ne peux pas te suivre dans des subtilités 
si admirables, dit l'inspecteur avec ironie. 

— Ne te semble-t-il pas extraordinaire, continuæ 
le détective, que Morrison soit entré dans la cham- 
bre justement au moment où son père écrivait à so 
notaire ? et précisément une lettre par laquelle le vi 
lard déshéritait son fils? Sans compter que le vi 
King n'était pas homme à laisser quelqu'un lire p 
dessus son épaule! 

McClusky, vexé, fit ur geste d'impatience. 

— Tout cela n'explique rien, vieux dialecticien. 
Mets-y un peu de clarté, si tu veux que je te ces 
prenne. 
* — Eh bien! voilà; je vais être précis. Primo, 
je te déclare que ce fragment de lettre n'a jamais é 
écrit par Anthony King. 

Et Nick prit deux lettres sur le Bureaü. | 

= À quoi cela rime-t:il, ce que tu me dis B4 

— À ceci: il s’agit d'un faux. Regarde, vieil e 
têtél Voici deux lettres qui sont réellement écri 
par King. L'une est de l'après-midi, l’autre d’un pe 


ment, et dis toi-même si cest le même homme qui est 
l'auteur des deux! 

- L'inspecteur de police examina! les lettres, fronça 
sourcils, puis finit par dire avec mauvaise hu- 
meur: ne 
-— Ah! tu m’ennuies, au Bout du compte! Je 
suis pas expert en écritures. 

— Voyons, voyons, mon RE ne fais pas ta mau- 
aise têtel I n’y a pire aveugle que celui qui ne veut 
as voir. 

. «Maintenant j'ai encore à te dire ceci: lorsque 
J'ai visité la maison pour la première fois, je n'ai 
pas trouvé ce fragment de lettre. Je n’ai pas seule- 
ment inspecté cette chambre, mais la maison ce 
e la cave au grenier, et tu sais si je m'y entends. 

_ — Oui, oui, connul..… le premier détective du 
monde! Alors tu penses “vraiment. 

— Que ce fragment a été déposé sous le pupitre 
ès mon départ d'ici, fit Nick en hochant la tête. 


arrangée “exprès ? 
_+— Parfaitement. 
_ — Mais qui aurait 086 7... 
æ— C'est précisément ce dE nous Dis cher: 
her, dit Nick en souriant. 
- Voilà encore que tu te moques de moi, Nick, 


*— Non. Mais j'y pense, Nick...même si ti: 2 
xison, cetle nouvelle canaïllerie ne change rien au 
fond de l'affaire... Je prendrai ces lettres et je les 
ferai examiner par une demi-douzaine d’ experts. 

- Nick ne se donna pas la peine de discuter. 
=— Bon, bon! Sais-tu, par hasard, le nom du 
otaire du vieux King? ë 
_ …— Oui; c'est Grover Cleveland. 
+ Très bien! je le connais. Il demeure dans la 
Trente-quatrième Rue. Je vais de ce pas chez lui; il 
sera peut-être encore debout. 
Le notaire, en effet, n'était pas couché quand 
k Carter se présenta. Il reçut le détective dans 
bibliothèque, avec un empressement qui montrait 
l'estime en laquelle il le tenait. 
— Qu'y a-til pour votre service, Mr. Carter? de: 
da-t-il en offrant un siège à Nick. : 
* En quelques mots, Nick le mit au courant de 
assassinat du vieux King. Le brave notaire se montra 
xtrêmement indigné. 

— À mon avis, Mr. Cleveland. dit Nick en rés 
dant la situation, on ne trouvera le meurtrier du vieux 
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— Dans ce cas, il s'agirait d'une fausse piste, 


King que lorsqu'on connaîtra les dispositions testamen- 
taires qu'il avait prises. Je vous prie donc de mettre 
de côté le secret professionnel, et de me dire quelles 
sont les clauses de son testament. 

— Anthony King n’a pas fait de testament, ré- 
pondit Mr. Cleveland. 

— Comment! pas de testament? s'exclama Nick, 
Tout l’'échafaudage de ses soupçons, toute la thé- 
orie du crime s’écroulait comme un château de cartes. 

— Non, reprit Cleveland, King n’a pas laissé de 
testament. Il y & cinq ans, il y en avait un, par 
lequel il laissait à son fils Albert La plus grosse part, 
soit 300000 dollars; les deux filles devaient se 
partager 200000 dollars, et le fils Morrison tou- 
cher, tant qu'il scrait célibataire, une rente an:- 
nuclle de 250 dollars, somme qui serait doublée en 
cas de mariage. Mais King a déirut ce testament 
dans mon étude, devant témoins, en déclarant qu'il 
voulait en refaire un autre. Il ne l'a jamais fait, 
malgré mes vives instances. Comme il est mort in- 
testat, ses enfants doivent avoir part égale. Il y à 
à peu près un an, — je pourrais, en vériliant, vous 
donner la date exacte, — il m’appela auprès de lui et 
me donna quelques indications pour un nouveau 
projet de testament. Puis, avant que je l’eusse rédigé, 
il annula toutes ses instructions et les choses en res- 
tèrent là. Je conserve dans mon étude la lettre qu’il 
m'a écrite à cette époque, et les indications manu- 
scrites qu'il m'avait remises. 

— Quelles étaient ses dispositions testamentaires 
au sujet de son fils Morrison, dans ce nouveau projet? 
demanda, le détective. 

— Il voulait lui laisser une somme peu impor- 
tante, une fois donnée; si j'ai bonne mémoire, il 
s'agissait de 15 000 dollars. 

 — Quelle est, à peu près, l'importance de Là for: 


tune d’ Anthony King? 


— Un demi-million de dollars environ. Dang ces 
dernières années, il avait fait des pertes et décidé 


_qué son favori, Albert, recevrait 300000 dollars en 


espèces, que les autres 200 000 dollars seraient placés 
et que les intérêts en seraient payés, par parties ve 
à ses deux filles. 
... — Mais comme le testament n’a pas été fait, les 
quatre enfants hériteront chacun de 125 000 dollars, 
n'est-ce pas? ajouta Nick Carter. 

Oui, à peu près; peut- être dix où quinze mille 
dollars de plus. 

Nick se plongea dans de profondes réflexions, 
" … La conversation avec le notaire avait, répétons-ke, 
tenversé toutes ses 


I était de nouveau obligé de faire retomber les 
Soupsons sur Morrison;.car en vérité, le jeune homme 


n'avait qu'à gagner à la mort de son père: au lieu 


des 15000 dollars que le vieillard avait l'intention 
de lui. laisser par testament, de allait en toucher 
425 000. 

A ce moment, une pensée vint le frapper. IL 
avait pris, à la presse à copier, une épreuve du frag- 
ment trouvé sous le bureau par le chef de la po- 
lice. Il la mit sous les yeux du notaire, qui lut, secoua 
la tête et dit avec netteté: 

-— Cette lettre a été trouvée dans le bureau de 
King et vous dites qu’elle doit m'être adressée? Cela! 
n'est pas possible, car il y parle d’un testament qui 
n'existe pas. Je voudrais voir l'original, avant d'en 

dire davantage. 
- «— Qu'à cela ne tienne! dit Nick Carter. 


Et malgré l'heure avancée, ils allèrent ensemble . 


à la maison mortuaire. Ils y rencontrèrent l'inspecteur 
McClusky, qui se disposait à se retirer. 

Un coup d'œil rapide jeté sur l'original du frag- 
ment de lettre suffit à Cleveland pour affirmer que 
iamais son client n'avait écrit ces lignes. 


— C'est trop fort tout de même s° écria McClusky, 
joignant les mains, es sa stupéfaction. En voi 
une affaire compliquée! 

&« Mr. Cleveland, sidata fl vivement; on æ se 
out récemment d'ouvrir le coffre-fort do la victime, 
J'ai mis le sceau de la police sur la fermeture; je 
vous serais obligé d'y joindre le vôtre. 

Cela fut fait, et le notaire s’en retourna chez 
lui. Nick l'accompagna un bout de chemin; mais en 
surnant le coin de la, Quatrième Avenue et de la 
Vingt-huitième. Rue, il vit un homme qui longeait les 
murs comme s’il eût craint d'être aperçu. 

Cette allure méfiante lui fut suspecte “et suflit 
pour exciter sa curiosité. 


IL prit donc congé du notaire et se mit, sans. 


tarder, à suivre cet individu qui lui paraissait louche, 


L'Alibi de Morrison, 


Los événements se précipitaient, et le 1entémaix 


‘enquête avait fait un grand pas. 
“Nick Carter avait voulu établir d'une façon ab: 
-s0kue F'emploi du temps de Morrison King depuis 


midi j jusqu'à sept heures du soir. ; = 
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alla interroger les chefs de la compagnie | 

un. dont Morrison était l'employé. ne 

_ — Ce que King à fait hier matin de dix heures 
À midi, je ne saurais le dire, déclara le directeur 
de même que je ne puis répondre de ses agissements 
passé sept heures du soir. Mais je puis garantir que 
pendant ses sept heures de service, il n’a pas quitté 
son poste d'une minute. Ceci est facile à prouver 
par les déclarations des contrôleurs, comme par sa 
feuille et les carnets des inspecteurs et surveillants. 

Les propriétaires de l'American Hotel, un des 
mieux réputés de la Cent vingt-cinquième Rue, où 
les commerçants des environs avaient coutume de 
se réunir, se rappelèrent parfaitement que M 
rison, qui était un habitué de l'endroit, y avait san 
la veille, un peu avant sept heures. | 

Eric, jeune caissier aux cheveux blonds, déclara 
que Morrison avait payé sa note un peu avant huit 
heures et pris deux cigares; il en avait même offer 
un à Lric. Morrison s'était aussi informé d'un clie: 
de la maison, et Eric lui avait dit qu’il le trouverait 
au «saloon» du coin de la Trente-quatrième He 
où il se proposait de passer la soirée. 

D'après le garçon de ce dernier établissemen 
Morrison y aurait passé environ vingt minutes ; comm 
il y était allé à pied et l'avait quitté un peu ava 
neuf heures, les déclarations du prisonnier se 
vaient donc parfaitement exacles. 

— Si le coroner persiste dans son opinion Q 
le crime s'est commis dans l'après-midi, alors l'al 
de Morrison est démontré, se dit Nick Carter. 

Justement, le hasard lui fit rencontrer sur son 
chemin un des médecins assistants du coroner; k 
praticien lui affirma de nouveau que le maurtre dé 
King remontait au moins à quatre heures de relevée 

— Dans ce cas, dit Nick, Morrison King n’a plus 
rien à voir dans l'affaire, et le coroner fera bien 
de le faire remettre en liberté. 

Il éprouva à cette pensée une sorte de soulage 
ment intime; ce fut d’un pas plus allègre qu'il 
tourna chez Jui, où Ida et Chick l'attendaiont avec, 
impatience. 
Chick commença par faire le rapport de Laveutire 
qu'ils avaient eue, Patsy et lui, la nuit dernière, dans 
Cherry Street, et dont nous ne savons pas encor 
la fin. 

Lorsque Porgy Mellon eut quitté, de grand maté 
l'immeuble appartenant au vieux King où il avait sa 
chambre, les deux détectives l'avaient suivi jusqu” 
la porte d'un «boarding house», dans Mott Ha 
Il so cachait sans doute dans cette pension. 
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= Nous n'avions pas le droit de l'arrêter, re- 
= arqua Chick, car je n'avais aucune plainte à for- 
mülfer contre lui. Je suis bien convaincu qu'il a voulu 
nous assassiner dans l'escalier de la maison, mais 
en somme, je n’en ai aucune preuve décisive, Nous 
- l'avons surtout suivi parce qu'il avait l’air de nous 
fuir:. Si tu veux le prendre au collet, toi, Nick, cela 
te sera facile; nous t'indiquerons l'endroit où tu trou- 
 veras ce vilain moineau. : 

— Vous en avez fait bien Sntnsenons. Chick, 
d'autant plus que je ne sais pas encore si nous aurons 
besoin de ce gaillard. Je connais cette, maison de 
Mott Haven. Elle a un petit air respectable à l’exté- 
rieur, et.c'est un des plus dangereux repaires de New- 
York. Mais où est le cadet? demanda--il en ‘s’in- 
_ terrompant brusquement. 

— Î est allé voir si par hasard Budge Roiley a 
cuvé son whisky. 

Quant à Ida, elle raconta qu'elle s’était présentée 
chez Mrs. Ormsbay, qui l'avait immédiatement reçue. 
: La fille du vieillard assassiné s'était remise de sa 
 surexcitation, et elle s'appliqua de toutes ses forces 
à observer la plus grande réserve. 

Cependant elle continuait à affirmer énergique- 
ment que son frère Morrison ne pouvait être le 
_ meurtrier. 

— Morrison n’est pas un frère dont il y ait lieu 
d’être fier, je le reconnais, avait-elle déclaré à Ida. 
C'est un paresseux, un propre à rien. Mais il est tout 
simplement ridicule de l’accuser d’un assassinat. C'est 
la boxté personfnifiée ; il tombe en syncope à la vue du 
sang. Dans son enfance il soignait les chiens et les 


son obstination à ramener à la maison des bêtes ga- 
leuses, sous prétexte de les guérir. 

Ida vint à parler des paroles qui Fe échappé 
la veille à Mrs. Ormsbay, et qu’elle avait entendues. 
Mais l’autre refusa obstinément de revenir là-dessus, 
Son mari, qui assistait à leur entrevue, intervint et 
dit à la jeune détective: 


prononcée inconsidérément, sous l'influence d'un em- 
portement qui tenait du délire. Ma femme n'avait 
pas le moins du monde l'intention de porter plainte; 
elle n’était pas en situation de le faire. Elle voulait 
dire seulement que mon beau-frère Morrison est in- 


le véritable coupable. Si je l'ai interrompue, c'est 
que je craignais un mot imprudent, un nom, que 
sais-je? qui aurait pu lui échapper dans la fièvre 
son émotion, et nous attirer de graves désagréh 
ments. 


.— Vous n'avez pas le droit de retenir une parole. 


capable de ce crime, et qu'il fallait chercher ailleurs. 


? 


chats malades, et mon père l’a souvent battu pour 


- puis il était triste. 
_allés en verres de whisky, et le bon pochard n'avait 


— Pardon, Mr. Ormsbay! avait alors dit Ida; j'ai 
moi-même entendu Madame, et je sais qu'elle faisait 
allusion à une personne déterminée. Ne voulez-vous 
pas me nommer cette personne ? 

Le couple s’y refusa absolument. Lorsqu'Ida prit 
congé, la seule certitude qu'elle emporta de sa visite, 
c'est que les relations entre les divers membres de 
la famille King n'étaient rien moins qu’amicales, 

Les deux sœurs s’entendaient assez bien aved 
Morrison, et tous les trois haïssaient Albert, qu'ils 
accusaient ouvertement d’être un courour d'héritages, : 
Et qui avait réussi à leur aliéner le cœur de leur 
père. 

La cause principale de leur Moose avec le père, 
toutefois, avait été la manière indigne, barbare, hon- 
teuse et dégoûtante dont le vieillard traitait depuis 
longtemps la compagne de sa vie. La pauvre femme, 
idiote et paralytique, n'était plus l'objet d’aucun soin, 
depuis que Morrison avait été violemment écarté da 
la maison. 

Ida avait appris, en outre, qu’Albert s'était ar: 
rangé de façon à tenir ses deux sœurs dans l’igno: 
rance complète du chiffre de la fortune paternelle. 

— Je regrette de n'avoir pu obtenir un meilleur 
résultat, conclut la jeune fille, qui ne cachait pas son 
désappointement. J'essayerai encore, et je tâcherai 
de recueillir des indications plus importantes, 

Bientôt après on vint prévenir le détective qué 
Mr. Cleveland, le notaire, désirait le voir le plus tôt 
possible, ayant une communication extrêmement grava 
à lui faire. 

Nick se rendit aussitôt à cette invitation. 

Pendant ce temps, Patsy était allé au «saloonÿ 


d'Elizabeth Street et y avait retrouvé Budge Reiley. 


Budge n'était pas disposé à se montrer fort com: 
municatif; il avait terriblement mal aux cheveux, et 
Ses quelques dollars s’en étaient 


plus un cent dans sa poche. 
Cela faisait justement l'affaire de Patsy; il s’at: 


tabla en face du détective par vocation, lui offrit 


plusieurs consoïnmations coup sur coup. Il parvint 
ainsi à lui rendre son humeur sociable et son der 
rissable faconde. À 

— Hé! Patsy, mon garçon, connais-tu un gail< 
lard du nom de Porgy Mellon? demanda brusquement 
Budge, portant pour la quatrième fois à ses lèvres 
un verre de ce whisky tant aimé. 

Le détective fut tout étonné de cette questien, 
qui avait un rapport si étroit avec son aventure dé 
la nuit. Mais il ne laissa rien paraître de Sa su 
prise, 


M 


— Le-Testament dé Mr King ee 23. 


— Oui, je crois avoir rencontré un individu de 


ce nom la nuit passée dans Cherry Street, dit-il d'un 


pétit ton détaché. J'étais là avec mon collègue Chick. 


- = Que diable alliez-vous faire tous les deux dans 
Cherry Street? demanda Budge, pris de méfiance et le 


. regardant de côté. 


Patsy se mit à rire. 
— Nous voulions connaître New-York la nuit, dit- 
i : 5 ; 
= Ça n'est pas vrail Et puis, tu sais, tu n'es 
pas assez riche pour te payer ma têtel Tu es un 


détective de profession, je veux bien, mais je suis 


pour le moins aussi rusé et aussi malin que toil 
Personne ne me fait avaler des bourdes, et si vous 
étiez dans Cherry Street, vous deux, des «cops», c'est 
que vous filiez Porgy….. C'est dégoûtant! 

— Mais non, mais non, dit Patsy, qui jugea op« 
portun de faire vivement remplir les verres. Nous 
étions sur une tout autre piste, et c'est par hasardi 
que nous avons rencontré Porgy. 

— Est-ce que le patron vous accompagnait ? der 


manda Budge. 


— Non. 

— Non, Gistu? repritil d'un air de mépris. 
AB, là là! Je l'ai toujours.dit: votre Nick Carter n’est 
pas, à beaucoup près, aussi fin que les gens le pré: 
tendent, 

Patsy dovint furieux; il ne souffrait pas le moin: 


dre mot de critique ou de blâme sur son maitre, 


non plus que sur Ida. 

— Budgo! cria-til; affreux nn si tu veux 
parler ainsi de Nick, tu peux t'en aller, entends-tu ? 
Avant que {u. saches seulement comment mon maî- 
tre élernue, tu peux aller à l’école encore longtemps, 
c'est moi qui te le dis 

— Qu'est-ce que tu veux encore dire pr la? 
demanda Budge. 

— Rien, sinon que tous les Budge du monde ne 


parviendront pas à monter ke coup à un seul Nick 


Carter. 
— Je n'ai pas essayé. 


— Parfaitement, tu as essayé... Pensestu que 
Nick me sache pas que c’est toi qui as jeté ce bout 


de papier dans sa boîte, hier soir? 


Budge regarda, ébahi, la lettre que le détective 

lui présentait. MEET 

— Tu devrais te faire rendre l'argent de ton ap: 

mtissage, mon garçon! dit Patsy d'un air de pi- 

& profonde. Ah! tu t'imagines entraîner mon maî- 
ire. dans tes ornières! 


r— Je n'ai pas essayé ça... LA, c'est égal, mon 


petit Patsy, sois just. e La lettre donne un fameux 
tuyau! 

— Un Éimeux tuyau, vraiment | répéta Patsy d' une 
voix pointue et dédaigneuse. Tu as voulu tout ee 
ment éloigner mon maître de la piste de tes amis., 
voilà tout! 

— Ne dis pas Ça, Patsy, tu me fois de la peine, 
reprit Budge qui s'attendrissait dans un nouveau verre 
de whisky. Je voulais lui donner un tuyau... un bon 
tuyau... Je ne sais pas de quoi il s'agit...mais je : 
sais...que deux et deux...font quatre. J'étais, la nuit 
passée, dans la Vingt-quatrième Rue, et, tout à fait 
par hasard, je n'étais pas saoul... J'ai vu ton maît- 
tre arrêter un type qui sorlait en courant d’une mai 
son, et je me suis douté qu'il s'agissait d'une af 
faire importante. 

«Mais je savais aussi que Carter avait pincé un 
homme qui n'avait rien fait, puisque c'était le fils. 
du patron de la maison... Je me suis dit alors que 
je devais donner un bon tuyau à ton maître, pour 
l'empêcher de faire une gaffe. Oh1 ne te fâche pas, 
Patsy... Je sais ce que ton maîtré ne sait pas...ce 
qui s’est passé dans la maison. 

«Il n'y pas longtemps, un homme est venu avea 
Porgy Mellon le long de la ruo et lui a montré Ia 
maison. C'était la nuit...mais je les ai vus! Voi- 


- là Porgy qui va faire un mauvais coup, que je me 


suis dit... Alors, tu comprends, moi, je suis né pour 
être détective...si je ne buvais pas, je rendrais des 
points à Nick Carter... Ne te fâche pas, Patsy!... J'ai. 
surveillé mon Porgy. La nuit suivante, il est revenu 
par le terrain qui est derrière la maison... Je l'ai 
vu...il à fait un trou dans la clôture. mer ee tas 
mon Patsy? : 

— C'est ça tout ce que tu sais? demanda Patsys 


assez étonné de voir que Budge ignorait complètement 


le meurtre et se figurait qu'il s'agissait simplement 
d’un vol avec cffraction. 

Budge prit la mine d'un Homme atteint dans sa 
dignité. 

— Ça ne suffit pas au Gentleman ? Le Gent: 
man est difficile. 

— C'était peut-être Huffisant pour foi, mais moi. 
jJaurais voulu en savoir Havaniages Patsy, dédais 
gneux. 
—— Je me figurais Bien pourtant . mon tuyau 
valait quelques dollars, murmura Budge d'un ton la 


banque, la montra au filou qui en tira la langue 
de convoitise, et se mit à jouer ayec un bi “billet de 
cinq dollars. 


Patsy L.. 


24 Le Testament de Mr. King. : 


Budge en avait grande envie; mais il lui fallut 
le gagner, sinon à la sueur de son front, du moins 


à la pointe de sa langue, en disant tout ce que ce- - 
 Jui-ci lui demandait. Il dut lui faire la description 
exacte et complète de celui qui accompagnait Porgy 
Mellon, et répondre aux questions nombreuses et ser- 


rées que Patsy lui posa sur ce sujet. 
- Ce ne fut que lorsque le détective fut bien con- 
vaincu qu'il s'agissait de l’homme que lui et Chick 


avaient rencontré la nuit précéente, qu'il abandon- 


na les cinq dollars au bienheureux Budge. 
— Tiens, mon vieux Budge, voilà tes cinq Gol- 


nt Ne te grise pas trop avec, si tu veux rendre 
des points à mon patron, comme tu dis... 
tü m'’apprendre maintenant ce que Porgy est allé ca- 


Pourrais- 


cher dans cette haie dont tu me parles, derrière la 
maison de la Vingtquatrième Rue? 

— Un poing de flic, répondit mystérieusement 
Budge Reiley. Tu sais ce que je veux dire: un casse- 
tête en fer. Si tu veux me donner le petit frère de 
ce billet de cinq dollars, je t'indiquerai l'endroit. 

Patsy ne demanda pas mieux, et il se rendit 


sur-le-champ, avec le détective amateur, sur le ter- 


rain vague, par lequel on pouvait aller de la Vingt- 


* cinquième Rue à la Vingt-quatrième, près de la mai- 
son d'Anthony King, ou du moins de la haie qui 
bordait son jardin. 


Le treillage de cette haie était couvert d'un feuil- 


lage épais. Une des lattes avrit été arrachée, et, 


dans le trou ainsi pratiqué, on Avait caché une tige 


de fer d'environ dix-huit pouces, brisée à l’une des 
“extrémités. 


Patsy était ravi de sa trouvaille, mais il se gar- 
da bien d’en rien laisser paraître. 


_— Cela n’a guère d'importance, dit-il d’un air 


 insouciant, qui fit faire la grimace à Budge Reiley. 
Tu f’es pas encore de force, mon pauvre Budge….. 
_ C'est égal, je n'ai qu'une parole, je vais te donner 
un autre billet de cinq dollars; — et si tu fais d’au- 
tres découvertes, ma ‘foil je ne suis pas regardent, 


Fr eonie la dose! 

“_— Je ferai de mon mieux, protesta Buse d'u 
air important. Ah! si je pouvais seulement m ‘abites 
nir de cette damnée boisson, je gagnerais plus d’ar- 
gent en un jour que ton Nick Carter. ne te Le pas, 
dans toute son annéel 


Là-dessus, Budge Reïley prit ses jambes à son 


con, de peur de la colère de Patsy, qui se tenait 
_les côtes en voyant filer son «ami». 


Une nouvelle surprise attendait Nick Carter dans 
le cabinet du notaire Cleveland. . 

— Des affaires importantes m'ont retenu loin de 
mon étude hier, à partir de midi, dit l'officier mi- 


nistériel, et je n'y suis rentré que ce matin. Une 


heure environ après mon départ, on avait apporté 
ici une lettre et un petit paquet à mon adresse. Fi- 
gurez-vous mon étonnement, lorsqu’en ouvrant la let- 
tre, je vois qu’elle est signée d'Anthony King! Elle 


contient des instructions pour la rédaction d’un nou- 


veau testament. Elle a dû être écrite hier matin; 
d'ailleurs vous le verrez vous-même en la lisant. 
Il remit la pièce au détective, qui lut ce qui 
suit! 
. «Cher Mr. Cleveland, 
«J'ai pris enfin une décision ferme et définitive. 
au sujet de mes dernières volontés. Je vous trans: 


mets, en même temps que cette lettre, un projet que : 


vous voudrez bien rédiger dans toutes les formes lé- 
gales, et que vous me renverrez ensuite, pour que 
jy appose ma signature. Je vous prie également de 
vouloir bien accepter d'être un de mes exécuteurs 
testamentaires. J'ai acquis la certitude qu'Albert est 
indigne de ma confiance. Veuillez donc être assez 
aimable pour rédiger un testament sur la base de 
ce projet, et pour venir le plus tôt que vous pourrez 
chez moi avec les témoins nécessaires. 

«Votre tout dévoué 

«Anthony King» 


— Ouen à au projet dont il est parlé dans cette 
lettre, continua le notaire, il diffère absolument de 
l'ancien testament détruit par Anthony King. Voilà 
quelles en sont les lignes principales: toute la for- 
tune du mort devra être placée dans les fonds publies 
et gérée par trois exécuteurs testamentaires, le ban« 
quier Harkins, Albert King et moi-même. Les re- 
venus de 300 000 dollars iraient, leur vie durant, aux 
deux sœurs et à Morrison; Albert recevrait, de son 


# 


côté, les revenus de 200 000 dollars. Après leur mort, 


ce capital d’un demi-million servirait à une fonda- 
tion en faveur des malades nécessiteux et des ouvriers 
pauvres. 

— Singulière fondation de la part d'un Anthony 
King! remarqua pensivement Nick Carter. 


— Celui qui, toute sa vie, a servi le Diable, 5 


cherche souvent, au dernier moment, à se mettre bien 
avec Dieu, observa le notaire, haussant les épaules 
en homme désabusé et qui en a vu bien d’autres, 

— Ce nouveau projet de testament contient, en 
somme, des motications considérables, reprit Nick 
Carter. 


ns Lo Testament de Mr, King. | : = 


- — Oui, Par la façon dont il est conçu, Albert 
King 

il exprime une grande méfiance du testateur pour 
son fils aîné, que, dans le testament précédent, il avait 
Hésigné comme devant être le seul exécuteur testa- 
mentaire. Autre chose, Mr. Carter; la signature ab: 
 Solument authentique qui est au bas de cette lettre 
est la preuve certaine que le fragment trouvé sous 
le pupitre par votre ami de la police constitue un 
faux au premier chef. C'est très important. Tel que 
j'ai connu Anthony King, il est tout à fait inadmissible 
qu'il ait fait, en un seul jour, deux projets si dif- 
férents. 

C'était bien. aussi l'impression de Nick. Il prit 
dongé du notaire avec un peu plus de hâte que de 
politesse; mais il avait besoin d’être seul pour réflé- 
chir et mettre de l'ordre dans ses idées. Pour la 
troisième fois, son système s’écroulait et il lui fal- 
lait changer son explication du crime. : 


Mensonge néfaste, 


En rentrant chez lui, Nick Carter y trouva ses. 


collaborateurs Chick et Patsy. Le joyeux Patsy te- 
nait à Ja main, d'un air de triomphe, la barre de fer 
qu'il avait trouvée cachée dans la haie, derrière la 


, * - maison du vieux King. 


— Eh bien! dit Nick, un peu mécontent, qu'est-ce 
que cela signifie? Veux-tu bien me dire, jeune far- 
“ceur, ce qui t'a pris d'enlever cette importante pièce 
à conviction du lieu du crime? 

— Ne vous fâchez pas, Maître, dit Patsy; ce 
n'est pas la pièce que vous croyez. Celle-ci, je l’ai 
trouvée dans une haie qui se trouve en bordure d’un 
terrain vide... Il est vrai, ajouta-t-il d’un air malin, 
que cette haïe appartient à la maison du vieux ladre 
de la Vingt-quatrième Rue. 

— Tu dis? 

— Je dis: de la Vingt-quatrième Rue. Mon ami 
Budge m’y a conduit, moyennant cinq dollars, et nous 
avons fait des fouilles qui ont amené... 

— Oui, oui, je comprends... Montre-moiï cela! 
Mais c'est fort important, dit Nick d'un ton radouci, 
en examinant la barrè de fer. 

«Quant à ton ami Budge, tu peux maintenant 
le laisser où il est; il a cru qu'il S’agissait simple: 
ment d'un vol avec -effraction, et ce n’est pas sa 
faute si nous savons à présent que Porgy Mellon est 


se trouve presque à moitié déshérité. De plus, 


un grand criminel, mêlé d'une façon directe au meur- 
tre du vieux King. 


— Il nous a tout de même rendu un fameux ser 


vice, murmura Patsy. Vous n'êtes pas tout à fait 


juste envers lui, Maître. Est-ce que ous seriez ja 5 


loux de la concurrence ?.. 
— Tais-toi donc, blagueur! Je ne dis pas non, 


après tout. Mais il s'agit de choses sérieuses. Nous 


n'avons pas de temps à perdre; venez avec moi. 
Le détective se rendit avec Chick et Patsy au 
logis de King et compara la barre de fer trouvée dans 


la haie avec l'instrument qui avait servi au meurtre; 


les morceaux s’ajustaient parfaitement; sans aucun 
doute, c'était bien la même barre, qui avait été bri- 
sée en deux. 

— Mes amis, dit Nick d’une voix grave, nous 


connaissons à présent l'homme qui a frappé le vieux. 


King. Reste à savoir qui l'accompagnait dans Cherry 
Street, l'autre nuit; car c'est celui-là qui l’a incité à 
commetiré le meurtre. 

— Pour moi, s'écria Chick, il me semble aussi 
que ce Porgy est un meurtrier à gages; et je ne 
serais pas étonné qu'Albert King l'eût soudoyé ! 


Nick Carter regarda un instant son cousin d'un : 


air rêveur; puis il lui demanda: 

— Pourquoi penses-tu cela, Chick? 

— Mon Dieu! 
avec lequel Albert King cherche à perdre son jeune 
frère? Cela me suflit amplement comme preuve mo= 
rale. 

— Tu n'as peut-être pas tort... Tiens! Chick, je 
dois te dire que depuis longtemps, , depuis ma con- 


versation avec le fils aîné du vieillard, j'ai eu ce 
Cet Albert King, malgré sa ruse et sa 


soupçon... 
finesse, m'a fait une impression déplorable. 


As-tu remarqué l’'acharnement 


S 
C2 


S 


«Cependant, nous n’en sommes pas encore à pou 


voir l'accuser d’un si horrible crimel En résumé, 
nous ne savons encore que ceci: 


« Anthony King, qui disposait d’une fortune de 


500 000 dollars, était sur le point de modifier ses der. 


nières volontés. Il voulait laisser des parts inégales 


à ses quatre enfants. La veille du jour où il devait 


signer son testament, àl est assassiné; comme il ne 


laisse pas d'expression légale de ses volontés, sa for- 
tune va être partagée entre ses enfants, non comme 
il le désirait, mais selon les lois existantes, c'est-à2 


dire par portions égales. Dans ces conditions, il pa - 
raît évident que, seule, la personne que ce nouveax 


testament devait léser a pu commettre ou inspirer le. 


crime. Cette personne, ce n’est pas Albert King, c'est 
son frère Morrison. Voilà où gît la grosse incertituda 
de l'affaire. En effet, si le testament avait été signé et 


par conséquent valable, Albert King disposait de 
200000 dollars; tandis que, le père miourant inteslat, 
sa part se trouve réduite à 125 000 dollars, soit 75 000 
de moins. 

«Or, je sais qu'Albert est aussi avare que l'était 
son père. Je ne peux pas croire qu'il perdrait volon- 
tairement 75000 dollars. La mort de son père ne 
Jui procurait donc aucun avantage. 

: — Cela me paraît évident, observa Chick. Au 
contraire, par la mort de son père, Morrison gagne 
. 25000 dollars, un joli ue . Cela donne à pen- 
ser! = 
— Morrison gagne plus que cela, déclara le dé- 
tective. La mort de son père le met en possession! 
immédiate de 125000 dollars; tandis que le testa- 
ment ne lui attribuait que le revenu de 100 600 dol- 
. lars. 
& — Avec la désagréable circonstance de voir son 
- frère Albert exécuteur testamentaire, renchérit Chick... 
Ah... diable! Cependant il ne faut pas oublier, Nick, 
que, par ce nouveau testament, Albert ne pouvait 
_Wisposer, de son côté, que des revenus de 200 000 
dollars. Il y avait là de quoi l’irriter, puisque, d’a- 
- près les précédentes volontés de son père, il était 
‘assuré de 300000 dollars, argent comptant. 
— Sans doute; mais il devait savoir que ce testa- 


il y à cinq ans, dans l'étude de maître Cleveland. 
Nick Carter, très préoccupé, se mit à arpenter la 
“chambre de long en large. es il _— brusque- 
- ment: 
— Voilà ce qu'il faut faire! ditil, comme se par- 
_Jant à lui-même. Venez avec moi tous les deux, ajou- 
tat-il en se tournant vers Chick et Patsy. 
Sur le trottoir, il leur dit brièvement: 
— Voilà. Je vais parler à quelqu'un; ce que 
je dirai ou ce que j'entreprendrai, je n’en sais trop 
- rien encore... Mais vous deux, aussitôt que j'aurai 
fini avec .cet homme, mettez-vous à le filer sérieuse- 
ment. Surveillez chacun de ses pas et laissez-moi 
_ faire le reste. Suivez-moi à quelque distance et pre- 
. hez bier soin que personne ne s’en aperçoive. 
Les deux jeunes gens embhoîtèrent le pas à Nick, 
qui se dirigeait à grandes enjambées vers le quartier 
de la ville basse qui est le centre des affaires. 
Le Au coin de la Sixième Avenue et de la Quatorzième 
- Rue, le détective ralentit le pas. Chick et Patsy s’ar- 
. rétèrent et se mirent en quête d’une cachette sûre. 
Ils s'étaient à peine dissimulés, qu'ils aperçurent 
‘un’ homme et une femme remontant rapidement la 
rue, Cet homme, à n'en pas douter, était Albert King. 


ment en sa faveur avait été annulé devant témoins 


. Le Testament de Mr. King. 


Mais ce qu'ils ne pouvaient pas voir, e’est que 
la compagne de King, tout en marchant, faisait à 
Nick un léger signe d'intelligence, auquel celui-ci répon- 
dait discrètement. 

— Bonjour, Mr. King, dit Nick Carter en saluant 
le fils du vieillard assassiné. Puisque je vous rencon- 


tre, je voudrais vous faire une question, si cela ne 


vous importune pas. 
La compagne de King n ‘attendit pas la réponse êt 
dit aussitôt! 
— Dans ce cas, je vais me retirer. 
— Je vous salue bien, Mr. Carter, dit King. Et 


vous, Madame, j'espère vous avoir convaincu que 


ma sœur cédait seulement à son invincible préjugé 
contre moi lorsqu'elle a prononcé les ridicules pa- 
rales en -question. 

La jeune dame s'étant éloignée, Albert King se 
tourna Nick Carter et lui demanda, d'un ton froid 
et compassé, ce qu'il avait pour son service. 


— Mr. King, commença le détective, il est possible : 
que des considérations de famille vous fassent hé- 
siter à Dee à mes questions. Cependant, : dans 
l'intérêt de la justice, je vous prie sérieusement ae 
he rien me cacher, 

— De quoi s'agit-il? demanda prudémment Albert 
King. 

— Une remarque tout d'abord. La découvert 
d'un fragment de lettre sous le bureau de votre pèra 
est venue jeler une nouvelle lumière sur le crimé 
et sur ses mobiles. Il résulte de ce fragment de lettre 
que votre père était sur le point de modifier son testa- 
ment et d'en faire un nouveau, à l'effet de déshériter 
votre frère. Morrison. Savez-vous quelque chose à : 
ce sujet? 

Albert King ne répondit pas directement. 

— Il ne peut être question ici d’un nouveau tests: 
ment, dit-il, mais seulement d’un codicille à ajouter 
à l’ancien, fait depuis plusieurs années déjà. Hier 
malin, vers onze heures, mon père est venu à mon 
bureau et m'a fait part de ses nouvelles intentions, 
J'ai essayé de le dissuader et de l’amener à de meilleurs 
sentiments pour Morrison, et j'espère que j'y ai réussi. 

— Si l'on s’en tient à l’ancien testament, votrg 
frère serait donc cohéritier ? “ee 

Albert King regarda Nick Carter avec quelque 


. méfiance. 


— Probablement, ditäl froidement. Je dois vous Le 
rappeler ce que je vous ai déjà dit, que mon père ma 


tenait peu au courant de ses affaires. Si vous voulez 


“es renseignements exacts, il faut vous adresser L 
Mr. Cleveland. 


Le Testament de Mr. King. 


-— Et d'après le nouveau testament, insista le 
“icüve, votre frère Morrison eût été déshérité? Si 

ot père mourait subitement, Morrison aurait eu 
une partie, pelite ou grosse, mais une partie de la 
fortune. Dans le cas contraire, il n'avait rien. 

Albert King laissa échapper un mouvement d'im- 
patiénce. Evidemment .l'insistance de Nick Carter le 
gênait et l’inquiétait beaucoup. 
: ‘= Je ne vois pas de raison pour ne pas me ran: 
ger à vos conclusions, Mr. Carter, dit:il encore plus 
sèchement. Il y a un fait: en vertu du testament 
actuel, Morrison hérite de notre père. Au contraire, 
‘si mon père avait eu le temps de faire le codicille 

_en question, mon frère n'aurait rien eu du tout. 

‘— Lé projet de votre père élait-il connu de Mor+ 
rison ? 

— Je n’en saïs rien, mais il était assez dans la 
nature de mon père d'en parler à son fils cadet. 

— Ah! je croyais au contraire... vous m'’aviez 
dit... qu'il était peu communicatif... Enfin, laissons 
celal... À propos, Mr. King, je pense à quelque chose. 


Dans une de ses maisons de Cherry Street, — car votre : 
: à 


père avait deux maisons dans cette rue, que vous 
avez oubliées sur votre liste, — Mr. Anthony King 
avait un locataire qui, m'a-ton dit, aurait usé de 
violence envers lui. Savez-vous quelque chose à ce 
sujet? Il s’agit d’un nommé Porgy Mellon. 

Tout en parlant, Nick Carter ne lâchait pas Albert 
King de l'œil, affectant, d’ailleurs, un air inditférent 
auquel son interlocuteur se trompa. 

— C'est la première fois que j'en entends parler, 
répondit-l d’un air naturel. 

— C'est dommage. Certains indices nous font 
présumer que ce Porgy Mellon en sait plus long que 
personne sur ce crime, — et Nick se rapprocha d'Albert 
avec un air de mystère. Il s'est dérobé, mais hen- 
reusement mes hommes sont sur ses traces et ne 
tarderont pas à le pincer. 

Le détective observait toujours avec attention le 
pâle et déplaisant visage d'Albert King. Il crut s'aperce- 
voir qu'un chângement, prompt comme l'éclair, s’o- 
pérait dans ses traits. Ils se remirent, d'ailleurs, avea 
une rapidité et une souplesse remarquables, et l'ex- 
pression de sa physionomie resta aussi calme et 
placide qu'auparavant. 

— Je serai heureux d'apprendre que vous vous 
êtes emparé du coupable, déclara-til. Avez-vous dé- 

couvert quelque chose d’important ? 
. — Secret professionnel! dit le détective en sou: 
riant. Avant d’avoir une certitude absolue, je ne 


peux rien dire. 


_ chez Mrs. Ormsbay, qu'ils voulaient forcer à se ré- 
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Lärdessus, le déloctive prit congé d'Albert Le 
et disparut. à 
Albert King alla jusqu'à à sa maison de commerce, 
située tout près de là, s'arrêta devant la façade et 
demeura quelques secondes à la considérer; puis il 
prit sa course dans la direction de l’est. . 
Chick et Patsy le suivirent, s'appliquant à ne ee 
pas le perdre de vue un seul instant, 


Patsy intercepte un Télégramme. 


Lorsque Nick Carter tourna le coin de la rue, 
il remarqua sur les murs de certaines maisons des | 
signes faits au crayon rouge, ce qui indiquait la pré- 
sence d’Ida tout près de là. ; 
— Eh bien! ma petite ere dit-il à la jeune 
fille quand il l’eut rejointe. 
= — Eh bien! je le sais maintient dit Ida d'un 
ton de triomphe. C'est bien ce que je pensais: l’hom- 
me que Mrs. Ormsbay avait en vue, en disant qu'il 
pouvait, mieux que Morrison, avoir commis le eee è 
est son frère Albert. = 
— Dis-moi vite tout ce que tu. sais à ce suis 
s'écria Nick, vivement intéressé. 
da était allée, sous un mi chez Albert 
King et lui avait rapporté à brüûle-pourpoint les pa- 
roles inconsidérées de sa sœur, en y ajoutant — ce 
qu'elle inventait de toutes pièces — que Mrs. Ormsbay 
avait prononcé le nom d'Albert. 

Ida fit cette déclaration à Albert King en présence : 
de sa femme, qui entra aussitôt dans un état d’exas- 
pération touchant à la frénésie, Albert King par- . 
tageait la colère de Mrs. King, et les deux époux, 
d’un commun acccrd, prièrent Ida de les accompagner 


tracter. 

Mrs. Ormsbay était seule à la maison quand ils 
y arrivèrent. Les deux belles-sœurs, dont l'entretien. 
commença sur un ton plutôt aigre, ne tardèrent pas 
à se quereller furieusement; Mrs. Ormsbay nia de 
toutes ses forces avoir soupçonné directement son frère 
d'être l’auteur du crime. 

— Je n'ai jamais dit que fu avais fait le coup}, 
déclara-telle. J'ai seulement dit que tu en étais plus 
capable que Morrison. Je le crois encore, et je te: 
le dis en face. Bien sûr, de sang-froid, toi, tu pour: 
rais as$assiner notre père; {u en ne le SonrEs 
Mais Morrison, allons donc. 


“A milieu d'un échange d'injures et de reproches, 
Albert King avait fini par obtenir de sa sœur ce 
qu'il voulait; elle ‘affirma n'avoir aucune preuve de 


_que seules la haine et la répulsion que lui inspirait 
son frère avaient pu lui faire dire qu’elle le us 
capable d’un pareil crime. 
. — Cet Albert King est remarquablement rusé et 
_adroit, conclut Ida. Tu n'as pas idée de la façon 
dont il a su retourner sa sœur. Il en a fait ce qu'il 
a voulu! Elle a été obligée de répéter à plusieurs 
eprises ce qu'elle avait déjà dit et d'affirmer qua 
son antipathie, sa haine étaient les causes de son 
ccusation indirecte. qu’elle n'avait aucune preuve, 
même une présomption, si légère füt-elle, qu 
pût l'autoriser à incriminer son frère. 
= Ida, tu es un amour de petite détective, et 6 
_te remercie de ton enquête... À présent, fais-moi le 
_ plaisir d'aller jusqu'à la Dix-septième Rue et dis- 
_ moi st un signe y à été laissé pour moi. Je suis 
pquiet au sujet de Chick et de Patsy. 
Un instant après, la jeune fille revint. Il y avait, 
effet, sur le mur de cette rue un signe à la craie. 
ndiquant la direction de l’est. 
— Très bien! parfait! s’écria le détective, esquis- 
- sant, malgré ses allures sérieuses, un jeté-battu sur 
 l'asphalte du trottoir. Notre homme a mordu à l’ap- 
pât. Je vais suivre ton frère et Patsy. Quant à toi, 
ma bonne Ida, voilà ce que tu vas faire: Trouve 
la maison d'Albert King et tâche de savoir si son 
re est allé le voir à son bureau hier, et à quelle 
ure. Informe-toi aussi de ce qu'a fait cet Aïbert 
ng après le départ de son père, s'il a quitté son: 
reau, où il est allé, combien de temps a duré son 
bsence, etc, etc. Le plus vite possible, n'est-ce pas, 
petite Ida? Après cela, tu te mettras à ma re- 
erche. Je te laisserai des signes de mon passage, 
À bientôt, cousine; je cours après Chick et Patsy. 
Là-dessus ils se séparèrent, et Nick s'empressa de 
endre la direction indiquée par le signe de ses 
deux jeunes lieutenants. ; 
Albert King, remontant la Quatrième .. avait 
is par Union Square pour se rendre dans la Vingt- 
troisième Rue. Arrivé là, il était entré dans une con- 
- struction située sur le côté gauche. 
_ Chick et Palsy poursuivaient leur homme avec 
persévérance, chacun longeant un trottoir différent. 


so cacha sous une porte voisine, tandis que Chick sa 
mit en observation en face de l'immeuble, g 


Chick rejoignit son collègue au bout de quelques 


_ ce qu'elle avait avancé imprudemment; et elle avoua 


Une fois Albert King entré dans la maison, Patsy 
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minutes, et Patsy remarqua a qu s'était déguisé aved 


beaucoup d'art. 


— Patsy, chuchota Chick, Albert King est dans 


3 chambre de derrière du second étage, au-dessus 
de ce magasin. Je l'ai vu venir à la fenêtre et fermer 
les rideaux. 

— Bon, ça! Il médite quelque mauvaise > farce, ré- 
pondit le jeune Patsy en riant. Attends, attends; nous 
avons plus d’un tour dans notre sac. Puisque tu 
t'es déguisé, Chick, je vais en faire autant. Nous 


avons affaire à un fin matois, et il ne faudrait pas 


grand’chose pour lui donner vent de notre filature, 

Il se retira sous la porte cochère, pre que 
Chick faisait bonne garde, 

À peine Patsy avait-il achevé sa transformation, 
qu'un homme sortit de la maison où Albert King 
avait pénétré quelques instants auparavant. 

— Regarde, murmura Chick. C'est l'individu qué 
nous avons filé la nuit dernière, l'ami de Porgy Mel- 
lon, celui qui lui a donné des billets de banque. 

L'homme s'arrêta sur le trottoir et rogarda avec 
soin tout autour de lui. 

Il vit bien les deux détectives; mais ceux-ci 
avaient pris l'apparence de parfaits voyous et sem- 


blaient fort occupés, pour le quart d'heure, à se dis- - 


puter au sujet de quelques dollars que Patsy cachait 
dans sa main. La discussion menaçait même de pren- 
dre los proportions d’une véritable bataille, tant les 
deux amis criaient et gesticulaient. 


Franquillisé, l’homme descendit la Quatrième Ave 


nue. 


— Je vais. le suivre, déclara Chick. Toi, occupe 


toi de King. Tâche de pénétrer dans sa chambre. Je . 
te lniéserei une piste. 


Et Chick-partit, avant même que Palsy cût où 
le temps de lui répondre. 


— Je consens à ce qu'on me coupe le nez, mox 


nologua Patsy, si ce mauvais chien que file Chick 
n’est pas Albert King en personne! Je veux en avoir 


- le cœur netl 


Il était tellement sûr de deviner juste que ‘sauf 


plus de façons, il monta au deuxième étage de a 


maison, où Albert King avait pénétré. Il frappa à la 
porte. 
Aucune réponse. - 


Patsy n'avait pas Ie choix Fr moyens. H tré 


tout simplement de sa poche un rossignol et l'in 
troduisit dans la serrure. 

La chambre était vide. 
- Patsy referma fa porte à clef sur lui et sa cd 
à inspecter les lieux. 


Ait 
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* - Sux le dossier d'une chaise, pendait le costume 


que portait Albert King en entrant dans la maison, 


Sur la toilette, il y avait du fard et de la poudre da 

— J'en‘sais assez, se dit Patsy. Bonsoir! 

Et, quittant la chambre, il s'empressa de rejoin: 
dre le frère d'Ida. 

-{ le retrouva: dans la Quatorzième Rue. 

— Où est notre homme? lui demanda-til, - 

— Il vient d'entrer dans le bureau télégraphique, 
là, en face, répondit Chick. Pourquoi ris-tu, jeune 
écervelé ? 

_— Parce que je m'amuse, dit Patsy. Tu ne sais 
pas qui est le type que tu poursuis? C'est Albert 
King. Il a changé de vêtements dans la chambre, là: 
bas; il a mis une perruque et une fausse barbe. J'ai 
vu sur une chaise les habits qu'il pont il y à 
une heure. 

— Epatanti s'écria Chick. Tu es te vice-roi des 
détectives, mon petit Patsy! Nous savons maintenant 
ce qu'il faut faire. Tâche de voir ce qu'il manigance 
au bureau du télégraphe. 

 Patsy entra immédiatement au télégraphe et se mit 
à un pupitre, comme s'il voulait rédiger une dépêche. 

Pendant ce temps, Albert King portait la sienne 
au guichet. A peine venait:il de quitter le bureau; 
que Patsy s’approcha de l'employé, qui tenait encore 
la dépêche à la main, et il lui demanda, le :nom 
‘Ju signataire. 

 L'employé se mit à rire aux éclats. 

— C'est le roi d'Angleterre, répondit-il en s'es- 
suyant les yeux que son hilarité remplissait de lar- 
mes. Il s'adresse à Sa Majesté l'empereur de Russie 


et le prie de lui prêter cinq dollars! 


— Stupide brute! cria Patsy. Donnez-moi cette 


dépêche, et plus vite que çal Je suis détective. 


— Ah bien, vrail ah bien, mon amil on vous 
a oublié à la distribution des cervelles, répondit l’em- 


ployé grossièrement. Vous ne croyez pas sérieusement : 
. que je vais vous donner @e télégrammel 


TA 


Patsy, impatienté, lui arracha des mains la dé- 
pêche, que l’autre brandissait, et il lut d'un rapide 


_ coup d'œil: 


«William Mellon, Willis Avenue, Molt Haven. 

«C. est à vos trousses. Rendez-vous de sante à 
«l'endroit convenu. Andrew Hodnett.» 

D'autres employés étaient venus au secours de 
leur confrère qui criait comme un enragé, et s'ap- 
prêtaiont à faire un mauvais parti au jeune détec: 
tive. Le chef de bureau lui-même sortit de son ca- 


Dinot” “et parla d'envoyer chercher le ae 


1 devrait bien savoir que nous l'avons vu la nu 


ee — Alone: allons, assez de bêtisés comme celat 
dit Patsy. Le C du télégramme signifie Carter, et 
je suis un des agents du grand Nick. L'expéditeur 
est poursuivi par nous, depuis une heure, du chef 
l'assassinat, et nous allons le cueillir. Envoyez votre 
dépêche, si le cœur vous en dit; je n'en ai pe 
besoin maintenant. 

— Ah! ah! c'est mon ami Palsy, dit le chef 
de bureau en riant. Je ne vous avais pas reconnu, 
Vous en avez une dose d'insolence, mon garçon! La 
dépêche sera expédiée, et il n’en sera que cela, soyez 
tranquille; je serais désolé de désobliger un Carter. 

Palsy serra la main du chef et rejoignit son 
ami dans la rue. : 

Chick n'y était plus, mais il avait laissé un signe 
indiquant à Patsy qu'il filait dans la direction de 
la basse ville. 

— Cela me conduit tout droit à Cherry Street, 
so dit Patsy. Si je me trompe, je me condamne à 
ne plus boire que de l'eau toute ma viel 

Il avait raison, Il retrouva Chick dans CHR 
Street. < 

— Notre Homme est dans la maison où nous 
avons failli laisser notre peau hier soir, murmuræ 
vivement Chick. Vite, déguise- toi, ou plutôt change 
de déguisement, qu'il ne puisse se douter de t'avoir 
déjà vu. 

Les deux amis se remirent en observation. Au 
yout de peu de temps, ils virent un homme sorti 
de l'immeuble du vieux King. C'était un vieillard 
maigre, pâle, à barbe grise el longue, celui-là même 
qui, la nuit précédente, avait soustrait Chick et or 
sy à la fureur des locataires. 

— Mille casse- tête! murmura Patsy. Mais c'est 
encore King! 

-— Alors, ü à perdu la. Voulel ‘déclara Chick 


dernière | ; 
— Il pense peut-être que nous n ’avons pas eu 
le temps de le dévisager, dit Patsy. Et puis il compil 
sur l'obscurité, Enfin, il ne sait probablement pas 
que nous sommes-là. 

L'homme à la barbe grise remontait la rue, \ 

— Va dans la chambre qu'il vient de quitter et 
fais-y une perquisition, dit Chick à son jeune cok 
lègue. C'est excessivement important. Moi de mon 
côté, je vais filer l'individu. Tu attendras Nick der 
vant la maison. 

Sans hésiter Patsy entra ans la maison où Chick 
et lui &vaient reçu si mauvais accuil, el il monta 
Ja ‘chambre du vieillard, 
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La porte en était fermée, mais, comme nous le 

_ savons, cela n “embarrassait guère FAST: -I ouvrit 
- en-un tour.de main. 
Ë La pièce ont peu de Hubs: quelques 
chaises, une mauvaise table boiteuse, une commode sur 
laquelle était jeté négligemment le dernier déguise- 
_ ment de King. 
Æ — C'est clair comme de l'eau de roche, pensa 
_  Patsy. Albert King est allé à la rencontre de Porgy 
. Mellon. 
: Là-dessus, àl relepcen dit les escaliers. quatre à 
quatre et se étions dans la rue pour attendre Nick 
Carter. 


L’Aveu des Coupables. 


Patsy n'eut pas à attendre longtemps. 

Dès qu'il aperçut Nick Carter, il lui raconta briè- 

vement les découvertes que Chick et lui avaient faites, 
et la filature qu'ils avaient organisée. 
: — C'est bien ce que je pensais, et tout s'est 
_ passé comme je l’avais prévu, dit le grand détective. 
Mon but était bien d'envoyer Albert King retrouver 
Porgy Mellon. Ou du moins, c'était une invite à la- 
quelle il devait répondre s'ils étaient véritablement 
complices. Si Porgy se trouvait impliqué dans l’af- 
faire avec Albert King, l'avis que j'ai donné à ce- 
 Jui-ci était de telle nature qu'il devait nécessairement 
chercher à cacher le meurtrier. Au cas où je me 
serais trompé, Albert King ne se serait pas plus sou- 
cié de Porgy que d’une noix vide. 

Les deux détectives rencontrèrent à peu de dis- 
tance le signe rouge laissé par Chick, et cette piste 
les conduisit directement à Mott Haven. 

Ils passèrent le pont en chemin de fer, puis se 
_ mirent à examiner soigneusement chaque station, 
comptant y trouver des points de repère. 

; À la station de la Cent trente-quatrième Rue, ils 
virent une marque à la craie rouge, et ils quittèrent 
l'embarcadère pour se rendre dans la rue. 

Sur une dalle du trottoir, un nouveau signe les 
dirigea vers de l'ouest. 

Ils approchaient dumvieux pont sur le canal, dans 
la même rue, lorsqu'ils entendirent un léger coup 
- de sifflet. C'était Chick, caché derrière la saillie d’un 
_ pilier de pierre, faisant partie d'un mur de clôture. 

-. — Le vieux à barbe grise est dans le «saloon » 
_u coin avec Porgy Mellon, souffla-til aux deux dé- 


tectives. Voyez-vous, ce: cabaret de l'autre .côté da 
la rue ? 
— Nous y allons aussi, cela va sans dire. fit. le 
maître. 
Ils traversèrent la rue et le coup d'œil exercë 
de Nick lui fit découvrir une entrée par laquellg 
on pouvait pénétrer dans le «saloon » par derrière. 
— Prends ce chemin, Chick, dit-il à son cou: 
sin. 
Et il entra, avec Patsy, par la porte de devant. 
Au «bar», ou comptoir, il n’y avait personne, 
Pas de clients non plus aux tables. Seuls, dans la 
pièce du fond, deux hommes étaient assis, en train 
de causer avec animation. 
Lorsque les deux détectives pénétrèrent dans cette 


pièce, l'homme à la barbe grise leva sur eux des . 


yeux pleins de méfiance. 

Il ne les reconnut pas tout d'abord. Bientôt, cc- 
pendant, lorsque les traits énergiques du grand poli- 
cier se précisèrent à ses yeux, il poussa un cri ter- 
rible, d'angoisse et d’effroi, et s’élança vers la porte 


de derrière. Mais il n'eut pas le temps de l'ouvrir, 


Chick venait d'y apparaître et retint le fugitif d’une 
main solide. 

Porgy, qui avait le dos tourné à la porte du 
bar, comprit du coup la situation. 

Il porta la main à sa poche... 

Patsy vit le mouvement et sauta sur le bandit, 
revolver au poing, en le secouant rudement. Porgy 
retira de sa poche sa main vide, mais il saisit ung 
des lourdes chaises de l'établissement et la leva sur 
la tête du jeune homme, comme pour l'assommer d’un 
seul coup. 

Sans aucun doute, il l'éût fait; l'adresse de Pat: 
sy ne pouvait pas grand'chose contre sa force her: 
culéenne, Mais Nick Carter, s'était élancé; il asséna 
à Porgy un violent coup de poing qui l'envoya OU: 
ler à l’autre bout de la pièce. 

— Mercil cria Patsy. 

Et, comme un chat sauvage, il s'abattit sur le 
misérable. Avant que Porgy, tout étourdi du coup 
qu'il venait de recevoir, eût pu faire un mouvément 
pour se remettre debout, ses poignets étaient solides 
ment pris dans les menottes d'acier que le jeune 
homme avait lirées de sa poche. - 

Après quoi, Patsy le souleva d’un effort puis 
sant et le déposa rudement sur une chaise. 

Pendant ce temps-là, Nick s'était assuré do la 
personne d'Albert King. Le prisonnier tremblait 
comme un enfant, sous la poigne de Chick. 

— Ah bien! excusez hi .. En voilà. une 
fit Porgy. re 


ri @ .… 


Le Téstupent 


— Porgy Mellon, ou plutôt William Mellon, dit 
Nick à voix haute et claire, je vous arrête pour le 
meurtre commis sur la personne d'Anthony King. 
— Oh! là là! je m'en moque un peul dit Por- 
gy brutalement. Faut prouver ce qu'on dit, mon bon- 
homme! Je voudrais bien voir quelqu'un qui s'en 
charge. En attendant, je suis ee . Pas vu, pas 
pris! 

— Taisez-vous, imbécile! répondit Nick Carter. 
Si jo vous arrête, c'est que je tiens déjà toutes les 
preuves de votre crime. Anthony King était le père 
de cet homme-là, et c'est ce vil personnage, ce fils 
dénaturé, qui vous a poussé au meurtre! 

D'un geste de dégoût, Nick montrait l'homme à 
la barbe grise. 

-— Est:l possible de parler ainsil s'écria celui- 
ci. JC n'ai jamais entendu parler de ce Mr. Anthony 
King! Je suis un vieillard pacifique, et. 


Avant qu'il eût fimi de parler, Chick lui avait ar- - 


raché sa perruque et sa barbe; la vilaine figure d’Al- 
bert King apparut à tous les yeux. 

À ce moment, la porte de devant s'ouvrit et Ida 
fit son entrée. 


— Anthony King a vu son fils Albert à son 


bureau, hier avant midi, dit-elle vivement à son cou- 
sin. Puis Albert est parti et on ne l’a plus revu. 
Un de ses employés a entendu le vieux père dire 
qu'il avait modifié ses intentions, qu'il voulait don- 


- ner le revenu de 109 000 dollars à Morrison, et qu’Al- 


ti : 


bert n'aurait que l’usufruit d'une somme de 200 000 
dollars. 

— Voilà qui met la dernière maille au réseau 
des preuves, fit. Nick. Albert King, je vous arrête 
comme linstigateur du meurtre de votre pèrel- 

Le misérable était livide. 

— C'est un impudent mensonge! Eat Je 
suis. je suis innocent. C’est.….c'est...Morrison.…, Mor- 
rison seul... | 

— Non, c'est vous seul qui êtes coupable, dit 
Nick en élevant la voix. Vous avez fait assassinen 
votre père, et jamais peut-être, un crime aussi fou, 
aussi-inutile n’a été commis! 

«Ne saviez-vous pas, fils infâme, que la mort de 
votre père vous rendait plus pauvre de 75 000 dollars ? 

— Comment? fit- Albert tout hors de lui et si 
profondément surpris qu'il ne ner ni ne trem: 
blait plus. 

_— Parfaitement! Vous ignorez done que le tes: 


.  fament par lequel il vous laissait 300 000 dollars, ar- 


eu x: ee à été annulé il y à cinq ans, dans 
l'étude de maître Cleveland, en présence des témoins 


de Mr. King. ee 1. 


exigés par la loi. Il n'y a plus de testament, et toutes 
les parts sont égales entre vous et vos frère et sœurs. 


—-Vous dites ?...fit la voix étranglée de King. 


Il a détruit son testament? Ce n'est pas vrail 

— Si, c'est vrail il y a cinq ans déjà. 

— Et il m'en a fait un secret, le vieux misé- 
rable! dit Albert d'une voix furieuse. Il a annulé 
son testament! Grigou! Filoul Il m'a volé! 

— Ménagez vos expressions, je vous prie. 

Mais Albert n'écoutait personne. Il était en proie 
à une rage qui tenait du délire, et il lançait à l'a 


dresse de son père, assassiné sur ses ordres, les im 


précations’ les plus grossières et les plus effroyables. - 
— Oui, je l'ai fait tuer, s'écria-t:il. Oui, je l'ai 
fait assassiner!.. Et j'en suis heureux! Je m'en 
réjouis! Je voudrais qu'il eût deux vies pour re 
commencer! J'ai pris à mon service ce Mellon, 
sachant que lui aussi, il lui en voulait... Je l'aurais 
tué depuis plusieurs années, si j'avais su, si j'avais 
pu penser qu'il avait détruit son testament! is 
En vain Porgy Mellon, pâle, défait, essayait de 
faire taire son complice. 
Rien, en ce moment, n'aurait pu arrêter cet hom- 
me véritablement enragé. Il ne savait plus ce qu'il 
faisait. Une écume lui venait aux lèvres, et de sa 
bouche convulsée s ‘échappaient inlassablement ne 


_et le récit de son affreux crime, 


Lorsqu' enfin épuisé, brisé; anéanti par sa rage 
même, il se laissa tomber sur une chaise, Porgy Mel 
lon se mit à rire d’un rire forcé. pe 

— C'est bon! ditil. Fou, idiot, forcené que vous 
êtes! C'est bon!...—[t il jetait sur Albert des re 
gards chargés de colère et de haine. Vous avez tout 
dit? mais si je dois mourir, une pensée me con- 
solera du moins, c’est que vous aussi, lâche, co: - 
quin, mouchard, vous irez | vous asseoir sur la chaise 
électrique! : 

__— Vous avouez aussi avoir commis le meurtre ? 
demanda sévèrement le détective. 


: — Je suis bien forcé de l'avouer! s'écria Porgyÿ 


Mellon, furieux. Cet imbécile a tout dit, et c’est vrai: 
c'est moi qui ai tué le vieux papa, et lui, le misé- 
rable, il m'a donné mille dollars pour faire le coup! 

Et il montrait Albert King ane sur sa Chaise, 
pareil à une loque inerte. | 

— Je dirai tout! J'étais furieux contre le vieux 
grigou. Mais, pour sûr, je n'aurais jamais attenté à 
sa vie, si ce bavard ne m'avait pas constamment pous- 
sé, tenté, excité, tant qu'à la fin je me suis laissé 


_ persuader. Depuis une semaine il me postait en ob. 


servation, armé d’ube barre de fer, sur le terrain, 
vague, près de la inaison de son pee C'est hier, 


à midi, qu'il me donna l'ordre d'agir. Il vint me 
trouver et me dit: 
. — C'est aujourd’ hui ou jamais. 

«Je me suis alors faufilé dans la maison, et j'ai 
assommé le vieux. C'est tout ce que j'ai dire: faites 
_de moi ce que vous voudrez! 
= Nick prit Albert King par le bras, Chick et Pat- 
- sy empoignèrent Porgy, pendant qu'Ida allait cher- 
cher une voiture. Ils menèrent leurs prisonniers au 
dépôt de l'Hôtel de la Police, dans Mulberry Street, 
où on les mit soigneusement sous les verrous. 

L’inspecteur MeClusky ne fut pas peu étonné, une 
heure après, en voyant entrer dans son cabinet son 


vieil ami Nick. 
_  :— Je viens t'annoncer, dit celui-ci en riant sous. 
cape, l'arrestation du meurtrier d’Anthony King. 


| — Vieille nouvelle! dit l’inspecteur, narquois. Il 
est en prison depuis hier soir. 
— Mais non, mon cher George, dit Nick Carter 


= en riant franchement. Ce n’est pas de Morrison qu'il 
s'agit. Celui-là est relâché, au contraire. A sa place, 


j'ai fait incarcérer les deux vrais coupables. 

— Et qui sont ceux-là? 

— Albert King, le fils aîné de la victime, et un 
certain Porgy Mellon, de Cherry Street, dit Nick Car- 
ter, qui se tenait les côtes à la vue de l'effarement 


du chef de la Sûreté. 


Le malheureux ne savait trop s'il devait rire ou 
se fâcher. Mais comme c'était un très brave homme, 
il se sentait, dans son for intérieur, bien content que 


au en Le Testament de Mr. King. 


la justice des hommes n’eût pas. commis une erreur 


regrettable en condamnant Morrison. 


Et ee le ne ne nu js us 


ee = pa. 


A quelques semaines de là, la cloche des eon- 
damnés sonnait lugubrement à Sing-Sing, la grande 
maison de force de New-York, pour annoncer la mort 
d'Albert King et de Porgy Mellon. 

Porgy Mellon mourut dans l’impénitence finale, 
Il s'approcha de la chaise électrique d’un pas as- 
suré, et y prit place d’un air moqueur et mépri: 
sant. 

Albert King, qui l'avait entraîné au meurtre, pleu- 
ra et gémit comme un enfant jusqu’à la fin. Il fal- 
lut le traîner et lasseoir de force sur le fauteuil. 


Là, il implora encore la pitié de ceux qui lentou: 


raient, demandant grâce et merci, promettant de s’a- 
mender, donnant le hideux spectacle d’un coquin qui 
a peur... Enfin le fluide foudroyant vint paralyser 
sa langue et arrêta pour toujours les battements de 
son cœur pervers. 

Morrison King est resté l’imprévoyant flâneur, 
le batteur de pavés que nous connaissons. Cepen- 
dant ce terrible événement lui fut une leçon qui le 
préserva de bien des fautes et de bien des impru- 
dences. Il était bon, il devint meilleur. Sa pauvre 
mère vécut près de lui, entourée de soins et de ten- 
dresse jusqu'à son dernier jour, et retrouva, au mo- 
ment du suprême passage, une lueur de raison pour 
sourire à son fils et pour le remercier, 


= FIN. — 


Le prochain fascicule (No. 60) contiendra: 


Une Captation d'Héritage. 


A. Eichler, édit, impr, Paris ? 


Le Gérant: SALMON. 
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L. 1 1 Expressément pour les Lecteurs de ce Journal 


mms C'est le Premier 
Pour faire connaître nos fabri- qui a la Chance @ 


cations dernier cri, nous donne- 


très bell 
FORSUAR ARS Gollection de 20 Cartes Postales Trtistiques 


de différents genres, coloriées à la main, à toute personne qui 
nous enverra À fr. 50 en mandat, en timbres-poste ou en bon 
de poste, et 25 cent. pour la douane. Notre.Collection contient 
aussi les plus belles Nouveautés comme POISSON 
D'AVRIL et Cartes de PAQUES (Prix de vente5fr.) 
Nous 


a MILLE PRIX GRATIS 


à tous les acheteurs qui nous enverroit la solution juste de notre question en y joignant 
cette annonce découpée. La distribution des prix aura lieu immédiatement après la 
réception de la millième solution. L'heureux gagnant n'a que le port à sa charge. 


CHAQUE ACHETEUR DE LA COLLECTION devinant notre question 
dont les lettres horizontales représentent, bien placées, les noms de quatre 
grandes villes,recevra un de nos nombreux magnifiques prix,se composant de 


4 SALON-PIANO en Noyer 
QUESTION 9 BICYCLETTES de Première Marque 


490 Montres en Or et en Argent 
posée pour le Prix: 200 Pendules en Bronze, Vases à Fleurs, eto. 
600 Bijouteries diverses en Or, Peintures, etc. 


DINIerViEnN 6 omovss Direction OSTARA-VERLAG, à Friedenan 20 
NIO|LIU|OIT den a à 
D|II|R|D|IAIM N. B.— Les lettres pour l'Allemagne s'affranchissent à 25 cent. 


UN MONSIEUR icrsent 
tuitement 
de faire connaître à tous ceux qui sontatteints 
d’une maladie de la peau, dartres, eczémas, 
boutons, démangeaisons, bronchites chroni- 
ques, maladies de la poitrine, de l'estomac et 
de la vessie, de rhumatismes, un moyen infail- 
lible de se guérir promptement, ainsi qu’il l'a 
été radicalement lui-même, après avoir souf- 
fert et essayé en vain tous les remèdes pré- 
conisés. Cette offre, dont on appéciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. VIN- 
CENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui 
répondra gratis et franco par courrier, et 
enverra les indications demandées. 


N'ARRACHEZ 


+PLUS VDS DENTS. 


GUÉRISON IMMÉDIATE, DÉFINITIVE, SANS BRULURE 
Méme pour ceux qui sont affligés de ne pouvoir \ 
manger que d'un côté. En employant tn 


er 


vous conservez pour tou TE vous a données 
ren PASCALINE guérit âgaiemen la Migral l boës, 
repousser lés chairs dès es échassés me eh 
°LE LV S 1 MS 50, ETRANGER, 2 fn. ? 
28 Aue de L'Aloüelte à STMAMPDE: SEINE 
DÉCINS EF DE LA PHARMACIE CENTRALE DE FRANCE 


FOMMADE DERMATIQUE MOULIN 


Cette Ponmade guérit les Boutons, 
| Rougeurs, Démangeaisons, 
| Acné Eczema, Dartres, 

+ Herpès, Hemorroïdes,Pelli- 
cules,ainsi que toutes les maladies de la peau. 
Alle arrête la Chute ds Cheveux 
et des Cils et Les fait repousser. 

« Monsieur, votre pommade m'a 
a parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies dela Peau etEczéma même 
«ohronique. D: MONTAIGU, 

“ex-interne des Hôpitaux: » 
GB ; On se sert de notre Nom 
VIRBSCIT EUNDO  etd'un motse rapprochant de Dermatique 
pour contrefaire notre Pommade. 
EXIGER sur l'Etiquette la VIGNETTE ci-contre 
et la Signa ture MOULIN-COULPIER. 
Envoi Franco contre Mandat de 230. 

Pharmacie MOULIN, 30, Rue Louis-le-Grand, PARIS. 

MANUEL de la SANTÉ gratis et franco. 


ñ A la Sté de la Gaîté Française 
race! LS rue du Faub. St-Denis, Paris. 

n 1908 sera pour tous 

de Plaisir, de Fe rh Bonheur, de Fou Rire, 
Envoyez votre adresse et0{30 vous recev.de 


suite l'ALBUM ILLUSTRE de 1908, {30 pages 


avec 350 DE comiques, Farces, Physique, 


n Magie, Sorcellerie, Chansons, Monologues, 
Pièces à Succès, Cartes illustrées, Produits Beauté, d'Hygiène, 
inventions nouv. LIBRAIRIE SPECIALE et 4 Primes Extraordinaires. 


TRICOTEUSES “nine 


pour tous genres tricots — chez s 
Montfort, mécanicien, Avenue Victoria, Paris 
Tarif renseignements franco sur demande, 
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AVIS AUX LECTEURS 


Suivant de nombreux désirs, nous 
avons exécuté pour 


Nick Carter 


Deux Magnifiques Couvertures 


servant à relier, l’une les 25 premières 
livraisons, et la deuxième les livraisons 
de 26 à 50. 

On peut se les procurer en bleu pâle 
ou en brun, au prix de 1 fr. 26 l’une. 

S'adresser au Fournisseur du pré- 
sent Fascicule ou à la 

Maison A. EICHLER 
41, Rue Dauphine. — Paris, 6e 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 


ayant des annonces dans NICK CARTER, de toujours mentionner cette Publication. 
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QU'EST-CE QUE 


LE CAPITAINE MORGAN ? 


il a vécu, il fut et il est resté 


Le plus fameux Pirate de tous les Temps 


Sous le Pavillon Noir 


AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 


paraît tous les samedis au prix de 
0 fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet. Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s'adresser au 
Fournisseur de cette livraison, ou à 
la Maison A. Eichler, 41, rue Dau- 


phine. Paris. 
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de CHANGE 
BIJOV MYSTÉPIEIN 


Renforçant, par sa radio-activité t 
odo-électroïde, le dynamisme humain. 


découverte scientifique 


; Centro Attractif ; Puissance magnétique 


TOUT S'OBTIENT PAR FORTUNE, SANTÉ, BOUNHEUR 


L'INFLUENCE PERSONNELLE, 

Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder 1a bague mysté- 
rieuse et scientifique ‘ TOUTE PUISSANTE ”. dernière création des études 
magnétiques et hypnotiques, donnant mathématiquement le POUVOIR 


< & Z PERSONNEL qui fait REUSSIR en TOUT. 


() 


Succès certain, surprenant, mais naturel. 
Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réalisés ; 


Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 
espérances. À £ , Ë 
GRATIS petit livre de luxe indiquant la façon d'acquérir la Subiile Puissance ; le demander au 


11 est offert 


à titre de propagande G R ATI S 


5000 Cours de magnétisme personnel, 


hypnotisme, suggestion, sciences occultes vraies, 
domination des volontés, pouvoir à distance, 
influence certaine pour assurer succès, grandeur, 
fortune. Résultats sérieux et absolument réels basés 
sur la science et l'expérience. N. Tisserand, Professeur 
apécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieurel 


Professeur D'ARIANYS, 
; Villa des Violettes, près TOULOUSE (Hs-Gre), 


GRAND COMPTOIR NATIONAL 


d'HORLOGERIE de Besançon (Doubs) 
E. DUPAS, Directeur, 19, rue de Belfort. 

ee Manufacture de MONTRES, REVEILS, PENDULES 

ED. Bijouterie pour Mariage 

PRIX et QUALITE défiant NOUVELLE MONTRE 

ourz Concunnence. A NATIONALE 


Rene ES et franco arantie réglée à 15 secon. 
du Catalogue Métal et Acier. 
illustré e, 
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_ Mch Carter 


- be plus grand Défecfive d'Amérique 


Les meilleures et les plus captivantes histoires de détective qui existent, et telles qu’ 


aucun lecteur français ne voudra laisser passer l'occasion de les connaître, 


Les fascicules déjà parus contiennent 


les récits suivants: 


. Un Maître du Crime. 

. L’Affaire Carruthers. 

. Inez Navarro. 

. Le Serment fatal. 

. La Pointe du Poignard. 

. Dans le Brouillard. 

. Un Voisin mystérieux. 

. La Victime d’un Empoisonnenr. 
. Un Malade dangereux. 

. Les Pires Voleurs de New York. 


Le Prince des Bandits du Grand Monde. 


. La Pension meublée de Madame Durk. 
. Le Mystère du Téléphone de l’Hudson. 
. Un Meurtre sur le Grand Chemin. 

. Un Colis macabre. > 

. Un périlleux Voyage. 

. La Piste sous les Eaux. 

. Le Banc des Témoins. 

. Une Nuit dehors. 

. La Chasse aux Documents. 


SES 


, 25. 
26. 
“00 
nn S 
, 29. 
… 30. 


Une Effraction bien faite. 


. Le Docteur Quartz. 


L'Homme aux Nerfs d'acier. 


. Les Assassins du Grand Hôtel. 


Les Aventures d’un Pendu. 

La Haine d’une Sorcière. 

Le Diable dans une Maison de Fous. 
Un singulier Nœud coulant. 

La dernière Partie du Docteur Quartz. 
Un Compagnon suspect 


» 1. La Cité du Lac Michigan. 


. 32. 


Les Voleurs de Cadavres. 


. Sur le Chemin des Coyotes. 

. Un Maître Chanteur femelle. 
. Dans l'Hypnose. 

. Un Complot anarchique. 

. Les Initiales mystérieuses. 

. Un lugubre Problème. 

. Un Enlèvement énigmatique. 
. Les Compagnons du Crime. 

. César, le Chien Détective. 

. La Locomotive No. 13. 

. Les Empoisonnements de l’Alameda. 
. Le Bouge de Mammy Tooter. 


Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans sa localité les fascicules déjà parus, s’adresser 


directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison 


A. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 4, Rue Dauphine. 
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